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 ~NOUVELLES D'OTTAWA

’ terre el la question de Terre.
Lamine revenu et la du
Conada—La dette publique—Péti-
tion demandant la prohibition de la
vente des ligueurs—L'accident | de
Aull-En routepeur San Francisco
Suicide.

7—L'aiguilleur Meilleur, de
aolqui a été ibcriminé dansle der-

nier accident à cet endroit est disparu
après avoir été relaché sous accusation,
Ilest introuvable, i
—L'inspecteur O'Leary est parti

aujourd'hui pour San Francisco d’où
il devra ramener le jeune Paquin,
défaleataire du bureau de poste do

ma pommé John Barton, ancien

caltivatenr ot rentier résidant sur le

chemin de Richmond, s'est pendu, ce
matin, dans sa grange. Il s’est suicidé
dansun moment d'aberration mentale.
—Il a été présenté, aujourdhui, au
lement une nouvelle correspon-

dnee importante au eujet do la ques-
tion de Terreneuve. 4flle renferme la
dépiche du 11 février do lord Knots-
fodpioposant une conférence À Lone
dre entre les représentants du Canada
etdeTerreneuve. Dans cetto dépêche
lest dit que les négociations entre los
Etats-Unis et le Canada aboutissent à
un résuliat satisfaisant, le gouvorne-
ment aurait probablement à reconsidé-
rer sa décision au sujet de son assenti-
ment au traité t * Blaine bond

t »

aaa réponse en date du 3 inars
lordStaniey appelle l'attention sur le
fait qu'à In conférence récente à
Washington, letarifdifférentiel conrtre
l'Angleterre a été la pierre d'achoppe.
rent qui a fait rompre les négociations

rétablir un commerce plus étendu
entre le Canada et les Etats-Unis. Oela
syant eu lieu en vertu des instructions
du gouvernement de Su Majesté on ne
peut supposer que ce dernier approu-
vera une convention par laquelle les
Etats-Unis ot le Onnada feront un
tarifdifférentiel contre le Ounada.
—Sir John Thompson dans les docu-

ments transmis au bureau colonial,
montre que les arrangements avec les
Euts-Unis pour obtenir une grande
liberté commerciale entre les deux
psys et pour régler In question dos pê-
cheries sont impraticables à moins que
le Canada consente à appliquer à la
mère-patrie le tarif différentiel que
Terreneuve et les Etats-Unis veulent
spppliquer au Oanada.
L gouvernement de la Puissance

d'a entendu parler d'aucun change-
mentd'opinion de la part du gouverne-
ment de Ka Majesté au sujet de la va-
leur du principe que dans toutes les
négociations avec des pays étrangers,
les intérêts de la Graude Bretagne
tient respectés par tous ceux qui
prennent part À ces négociations.
Le revenu de la Puissance en mars,

a été du83,150,166 ‘et)a dépense de-
$1,714,742 Pendant les neafe mois de
l'année financière le revenu a été com-
me suit : : :

Acclse...... ....

 

sovccess «eee $5,870,605
Bureau de Poste. ........... 1,018,812
Travaux Publics............ 291,367
VOIS ce 20000 v.... +...  LUI2538

Total...…..………........ $26,782,040

   

    

    

 

  
    
  

   

      

  
  

    

 

   
   
  

   
   

    

  
    

Pendant la même période la dépense
sétéde $23,353,469, donnant un sur-
plus de 83,310,477.

dette publique est actuellement
de $226,270, 162%
--1l à été reçu 2.620 pétitions en

faveur d’une loi prokibitive de la vente
des liqueurs enivrantes. Ces pétitions
portent 304,808 signatures,

NOUVELLESDE QUEBEC
Mort dujuge Tessier, 18 laisse une JSor-
tune de §400.000.— Une bugarre sur
la rue Champlain.—Le préfel dela
prison de ébic. — Le prétendu
meurtre du Mont Carmnel.—Les {ou-
risles américains.

Québec, 7—Le juge Tessier est mort
à trois beures ce matin, à l'âge de 7
ans, Sesfunérailles auront lieu lundi
rochain, Le pavillon est en berne sur
€ palais de justico et l'hôtel de ville
trespect pour la mémoire du défunt.

: juge Tessier laisse une fortuno de
$10,000, . ;
L'uonorable juge Tessier était un

descendantde ln famille des Tessier de
rochelle, France. Il est né le 4 mni

1817. 11 fit son cours d'étude au sémi-
taire de Québec en même temps que le
io) Alexandre alaschereau et

te jeunes qui joubrent plus tard
pa graud rôle Sonstorent Fie notre

 

I pratiqua la profession d'avocat de02 186], époque à laquelle il entra
À la législature comme député de| ortneuf, En 1858 il fut élu au conseilégislatif pour la division du Golfe parune majorité de 2830, Il fut nommésénateur en 1607, lors do la Confédéra-

pl épousa en 1817 Adèlo K. Drapeau.:£ ce mariage naquirent entre autresUlric Tessier, avocat; Jules Tessier,Me. | Auguste Tessicr, M. P. P,;
voteea re Chauveau et Mine

ny.
Le 11 février 1873, il fut nommé

by é, succéda à l'honorable juge Tus-Bau et fut promu à la cour dupe de ln Reine,le 8 octobre}1875,
" a politique il était libéral de laNS le école. ,1l fut commissaire dessuaux ublics sons l'administrationanfleld facdonald-Sicotte.
veubieeaTatour de Jachambre d’as-

depuis le ao usqu’confédération, Jusqu'àhigone bagarre sanglante & «u licuer soir dans la, rue hamplain entrocompuandais en goguette. L'un descu tlants a frappé l'autre avec unI au et lui a tout déchiré le visage.a gs arrêté cet après-midi,
com à cheval a enfoncé sous la laceent atin, en travorsant à Lévis, OnnrotoLes les miséres du monde à lea ¢ 6a mauvaise position,oth Bureau, gardien du Palais depri “te va être nommé préfet de laasa à la placo de M. McLaren.Saint] Scott dela compagnie du lacTE: agen fait de nouveau - nier paramas ment que la compagnie ait“is donné un sou à sir Adolphe.

autopsie du cadavre do

SEwa ¢
Spéritonite ” cau-

uge

le 19 courant
ux jeunes gens

ue l'on avait arrêtés, sur l'accusatione meutre, ont été relAchés,
—Un grand nombre de touristresaméricains sont arrivés toi aujourd’hui,juste à temps pour voir ‘les ruines duvieux magasin à poudre et le pont de

—Il cat rumeur ici que la manufac-ture de papier do Portneuf n été laPfole des flammes hier soir.
—A la dernière réunion du conseilmunicipal de Rimouski, i} a été décidé
© ne pag accorder de licences pourvendro des liqueurs euivrantes dans

cette ville,
—Ondit quelo trésorier d’une nsso-clation ouvrière va être arrôtée pourStention lllégale d'une somme do

--II y & Leaucoup d'activité en cemoment, dans quelques unes des ma-nufactures de chaussures,

 

LA TEMPERATURE

Toronto, 7—11 p. m.
Une étendue de haute pression de
nelque importance couvre ce soir les
tats du Nord-Ouest et les territoires,

Ailleurs sur le continent la pression est
un peu au-dessous de l’état normal. Le
teuips n été froid au manitoba et dans
les territoires, accompagné de neige ;
mais il a été beau depuis les lacs jusqu'à
l'Atlentique,
Température minimum et maximum

Calgary, 16-30: Prince-Albert, 2-80;
Qu’Appelle, 10-20 ; Winnipeg, .16-28 :
Toronto, 81-66; Montréal, 1-50; Qué-
bec, 30-44 ; Halifux, 30-56.
Probabilités pour les prochaines 24

heures
Haut du St Laurent—Vents de frais

à forts, ouest ot nord-ouest; temps
généralement beau, quelques averses
dans quelques localités; temps deve-
nant plus froid.

RESUME TELEGRAPHIQUE

La Quebec Gazelle, qui doit reuaître
prochainement, a été fondée en 1761.
—Les Laznoristes français ont fait

depuis quelque temps30,000 conversions
en Abyssinie,
—L'Autriche a une population de

28,805.424 Ames. Surce nombre, il y a
18,814,012 catholiques.
—Le steamer** Celebes " est arrivé à

Halifax, de Londres, portant à son bord
deux gros canons qui seront incessam-
ment transportés A Québec,
—La Banque d'Angleterre a réduit

son taux d’escompte de 3 pour cent à
2} pour cent.

Russes nomment le grippe le
catarrhe chinois : les Allernands l'ap-
pellent la peste russe ; les Italiens lui
donnent le nom de maladie allemande;
les Français In désignent commeÿla
flèvre itallenne. Tous les peuples at-
tribuent cette maladie à leuis voisins.
—-Une dépêche de Leithbridge, Mani-

toba, dit qu’en creusant un puits arté-
sien, on a trouvé du gaz naturel A une
profondeur de 576 pleds. Un morcean
de fer rougi dont se servait un ouvrier
a mis le feu à ce gaz. Le malheureux
ouvrier n été brûlé à mort. ’
--Les déinocrates ont failli élire leur

candidat dans la récente élection du
Rhode-Island. Ils n'ont eu qu'une mi-
norité de 1,000 voix sur 46,
Le Rhode Island est un chiteau-fort
des républicains.
--Une convention conservatrice aura

lieu le 14 du courant, à Toronto, pour
choisir un candidat pour remplir lu va-
vance causée par la mort do M. H. F.
Clarke. On parle de M. George T.
Blackstock, qui est très bien vu des
Jeunes gens du parti.
—Le bill de redistribution des dis-

tricts électoraux & reçu, hier, sa pre-
mière Ceture à la législature du Mani-
toba. La représentation sera augmen-
tée de 88 à 40 membres. Lo district
Dauphin est une des nouvelles divi-
sions électorales. L'autre division sera
dans lo district Souris, qui forme la
ligne de séparatior entre Dorolaine et
Melita, Les trois divisions de Winni-
peg et de Brandon demeurent intactes.
—Le syndicat, qui a obtenu le con-

trôle de toutesles filatures du Canada,
est complètement organisé. Les opé-
rations de la nouvelle compagnie
seront datées du 2 courant.
—Lord Salisbury est allé passé quel-

ques jours à Nice.
—Le Mail invite l'hon. M. Plake A se

porter candidat dans Welland.
—La législature de Manitobaa résolu

de soumettre au peuple la question de
la prohibition.
—Un  dilférend vient de s’élevor

entre l'Espagne et les Etats-Unis, à
l'occasion de la nomination d'un cer-
tain conaul américaiu dans les Iles
Caroline.
—Le New-Fork Herald continue à

apiter la question d’une revue navale
internationale en 1803. Un cowité a cot
effet à été formé à Washington.
—Les gouvernements de France et

d'Angleterre se sont entendus pour
continuer, pendant la présente session,
le ‘‘’modus vivendi” relatif aux pêche-
ries de Terreneuve,

L'INSPECTION DU LAIT

Pendant lasemaine dernière

Le tableau suivant indique combien
il y aou d'échantillons de lait examinés
dansl'espace des nnnées 1590 ‘et 1801
par M. Drouin, le médecin vétérinaire
employé à l'inspection dulait parle
bureau d'hygiène de la ville,
Ce tableau indique encore la moyen-

ne du perceutage du beurre trouvé
dans le Jait examiné ou analysé, lo
nombre d'échantillons de laitpauvre,
c’est-à-dire, qui n'avait que 2.50, deux
et demi pour cent de crôme, le nombro
de licences accordées, etc.

 

 

 

1880 1691
Echantillons RP 1,005 1,117
Moyenne du percen-
tage da beurre... 270 2.01

Echantillons de 200
p.c. dobourre..... - 201 £8

Licences........ © 403 455
Laitiers en villle..... * 18 170

dla baulieu. . 238 247
Gallonsreçus chaque
jourNE… 1,165 2,053

Gallons reçus chaque
année aux gares... 715,975 1,140,845

* - Graude liquidation

Flutes, picolos, violons, cornets, et
tous les instruments pour fanfares et
orchestre, à moitié prix ; nous devons
tout vendre d'ici au ler de mai. Lavi.
gue ot Lajoie, 1067 rue Notre-Dame.

—Agréable comme un sirop, eans
égal comme vermifuge, a nom: l'ex-
terminateurdes Vers de Mother Graves Les plus grands vermifuges du siècle,

électeurs. dde dé

ACCIDENT FATAL A LA GARE DALHOUSIE
Un homme coupé en doux par los ohars

A 7.45 heurs, un terrible accident est
arrivé à la garo Dalhousie.
Unjeune honume du nom doBren.

nan, 4gé d'une vingtaine d'ann se
tenait prêt à reller à un convoi une lo-
comotive qui arrivait à une allure assez

 

rapide.
aisissant l'accoupleur, Brennan

allait opérer le raccordement, quand
tout à coup le pied lui manquaet il fut
renversé sur la voie par la violence du
choc de la locomotive.
L'infortuné à été broyé horribloment.

témoins de cet épouvantable ac-
cident détonrnaient les yeux de ln
masse informe et sanglante qu’on reti-
ra de dessous les wagons.
Brennan avait été littéralement cou-

pé en deux ; les os du bassin et des jam-
bes étaient pulvérirés et môlés aux or-
ganes arrachés de In cavité abdomi-
nale,

, Oe qu'ily a de plus triste encore,
c'est que la vieille mère de Brennan,
respectable femme touchant à la
soixantaine, travaille au service de la
Compagnie du Pacifique en qualité de
balayeuse de chars.

Elle passait d’un wagon à un autre,
uand elle remarqua un attroupement.
lle descendit eur la plate-forme, où
rencontrant une connaissance, elle
s'arrôta peur lui demander ce qui se
passait. Kn ce moment, quelques em.
ployés de la gare survinrent, disant
que ce n’était rien,

bonne vieille, rentrant dans son
wagon, se remit à l'ouvrage.

_ Un prêtre, quiallait prendre le train
de Québec, eut la douloureuse mission
de porter à la pauvre mère la triste
nouvelle de l’eccident dont son fils
venait d'être ln victime.
En entendant les parolcs du prêtre

madaine Brennan jeta les bras au ciel
et tomba à la renverse, sans connais-
sance, ,
On lui prodigua les soins nécessaire,

mais, À plusieurs reprises, elle perdit de
nouveau connaissance.
Brennan était depuis longtemps au

service du C.P.R.
11 jouissait de l'estime générale, et

était d'uu grand secours àsa vieille
mère et à çà sœur qu'il soutenait en
grande partie.

Unelarge mare de sang, qu’on a re-
couverte depuis avec du sable, mar-4
quait l'endroit où Brennan a été tué.

COMITE DEL'ECLAIRAGE
La question des poteaux

La scule chose qui a occupé l'atten-
tion du comité d'éclairage dans sn
courte séance d'hier est ls question
des poteaux pourfils électriques.
nouvelle compagnie de lumière élec-
trique avait demandé en janvier der-
nier la permission de poser des poteaux
dans le quartier St Jean-Baptiste.
Le comité des chemins avait fait un

rapport favorable à la question. Se
basant sur Ia conclusion de ce rapport,
ln nouvelle compagnie a annoncé
qu’elle était prête à éclaicir les mai-
sons et elle a fait à peu près $30,000

nses. Or, la question est reve-
nue hier devant le comité d'éclairage
st on a refusé À lu nouvelle compagnie
la permission demandée.

n fera en conséquence un rapport
qui leur sera défavorable. 11 faut re-
marquer cependant trois choses dans
cette affaire ; c'est que la compagnie
St Jean-Baptiste s'engage à accepter
toutes les conditions que la ville lui
imposerait, surtout celle d'abolir ces
poteaux lorsqu'on le lui ordonnerait
pour adopter le systéme d:conducteurs
souterraine, ;
20 On accorde à la compagnie Royale

ce qu'on refuse À l'autre, 3o ze sont
les échevins anglais seuls qui ont voté
contre la demande de la compagnie St
Jean-Baptiste. .

L'échevin Villeneuve porteur de la
requête était loin d'être satisfait, Il
promet une chaude discussion au
conseil. ;
On lit ensuite une lettre de la compa-

gnie du Gaz s'offrant à fournir le gaz
pour les rues À $17.50 par lumière cha-
que année. On donne cependant ordre
au surintendant de remplacer autant
que possible lc gaz par les lumières
incandescentes.
Puis le comité r’ajourne.

La chaleur et 1e froid

L'usage que l'on fait de ses mains en
se lavaut dans de l’eau chaude et en
les exposant ensuite à un froid extrê-
mne produit un mal très commun. Mme
Robert Simpson, 21 rue Berkeley, To-
ronto, Ont., écrit le Z octobre 1601, ce
qui suit : ‘* L'huile St. Jacob's m'a
guéri de crampes rhumatismale des
mains, après avoir vainement cssayé
tous les autres traitements. Mes
mains étaient beaucoup enilées ot elles
me causaient de vives douleurs, et pei.-
dant un certain temps je ne pus m'en
servir; cependant grâce au contact
magiquo de l’huile St. Sacob, j'ai été
soulagée peu de temps après avoir
commencé À eu fuire usage et finale-
ment j'ai été complètement gudrie.
J’ai toujours une bouteille de l'huile
St Jacob dans voa maison.” (112)

Montréal, 29 février 1892,
J. G. Laviolette, Ecr,, M. D, No. 217

rue des Commissaires. Je souffrais,
depuis 22 ans, d’une bronchite grave,
accompagnée d'opression et que j'avais
contractée pendant la guerre Franco-
Prussienne. J'ai fait usage tant en
France qu’au Canada de plusieurs re-
wèdes réputés importants, mals sans
nucun sultat. Je suis maintenant
parfaitement guéri après avoir fait
neage de 4 flacons de votre Sirop de
Térébenthine. Je suis heureux de vous
donnerce certificat et souhaite, pour
le bien de l'humanité que ce sirop soit
connu partout.

AvavsTE BOUESNEL
Gérant des annonces du National,

L'intempérance est la cause de pres-
que tous les maux{qui affligent In socié-
té, en même temps qu’une honte pour
l'humanité. L'intempérant attire la
malédiction sur lui et sur sn famille.
Que ne fait-il usage du Remède du
Père Mathicre, ce spécifique infailliqle
et par là mêmeinappréciable.

CONSEIL AUX MERES

Le sirop calmant de Mms Winalow
dovrait toujours être employé pour la
dentition des enfauts. Il est agréable
à l'enfant, adoucit les gencives, allège
la douleur, guérit la colique, et ost le
meilleur remède pour la diarrhée,
cents la bouteille
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Clarinsttes & sacrificos

Nous liquidons nos clarincttes fran.
çaises (neuves) à 12 clafa et 2 anneaux,
valant 825 pour $14. Clarinettes demi-
Boehm de 815 pour 8%. Lavigne et
Lajoie, 1657 rue otre-Dame. ae

, Li °

 

Maman !1i—Il y a trois choses qui
méritent l'attention et dontil faut se
rappeler au sujet du remède do Daw-
son contre les vers : ler Ce reméde est
fait en pastilles de crème de chocolat
et très agréable au goût : 2o Elles sont
parfaitement sûres et il n’y a pas be-
soin d'autres remèdes après les avoir
prises ; 80 Elles sont connues sous le
nom de crèmes de chocalat de Dawson
(Dawason’s chocolat creums) et le nom
u fabricart, Wallace Dawson, est

imprimé en encre rouge sur le travers
de laboîte.

 

Faites assurer vos Pelle-
teries

Apportez-nous vospelleteries et pour
une modique somme, nous en répon-
drons pourtoute la durée de l'été. Ve-
nez au grand magasin Chas. Desjar-
dins et Cie, 1537 rue Bte-Catha 1e

—Le Baume de Cerisier Sauvage du
Dr Wistar est une combinaison et une
préparation pour guérir les maladies
de la gorge, des poumons et de la poi-
trine. Il guérit une toux en nettoyant
les poumonset en allégeant l’irritation
en enlevant ainsi la cause au lieu d’as-
sècher la toux et de laisser le mal exis-

r,

Essayez le Guérisseur des Cors Hol-
oway. M a enlevé dix cors, sans aucu-
ne douleur, sur les pieds d’une même
personne. Ce qu'il a fait une fois, il lo
peut faire encore

 

Evitez les longues souffrances inutiles

M. Baridon pharmacien, 1703 rue
Ste-Catherine, Montréal. Cher mon-
sieur, je soussigné certifio que par
l'emploi du BAUME RHUMAL, je me
suis complétement guéri d'une bron-
chite aigue qui me faisait souffrir
depuis pli: d'un an. ‘Ayant essayé tous
lee remèdes possibles, je dois dire qu'il
n'y a eu que usage de 2 bouteil-
les de BAUME RHUMAL qui m'aient
complètement guéri. Je suis heureux
dele certifier pour que tout le monde
puisse connaître son efficacité.

Je suis votre dévoué.
M. A. Chenier,

181, rue Panet.

Pinnos d'occasion à sacrifice

1 ¢ Chickering” 4 coins ronds, $60;
1 “D’Allemaine” droit, $501 *,Knabe”
carré nd format, 8175 ; 1 Piano car-
ré ‘ Schuelty et Ludolif ” 7 octaves
8100, et plusieurs autres pianos des
principales manufactures très bon
marché. Lavigne et Lajoie, 1657 rue
Notre-Dame. ot 5680

ts

ly Ve

—La dose ordinaire du Sirop de Téré-
Lenthine du Dr Laviolcite est d'une
cuillerée à soupe trois fois par jour
pour les grandes.personnes, mais un
grand nombre se trouvent mieux d'ane
cuillerée à dessert, vu l'effet laxntif de
ce sirop merveilleux sur les intestins.

“August
Flower”

Pendant deux ans j'ai souffert séricu

sement de douleurs dans l'estomac et
pendant tout co temps j'ai reçu les

soins d’un médecin. Finalement, après
avoir essayé de tous les médicaments,

il me dit que mon estomac était à peu

près ruiné et que je devais cesser de
manger de la nourriture solide, au

moins pendant un certain temps.
S'étais si faible, que je ne pouvais tra-
vailler. Enfin sur la recommandation

d'un ami qui avait fait usage de vos
réparationsavec d'ex-

Un Estomac cellents résultats,jeme
preurai une bouteille
d‘’Auguet Flower,”
et je commençai à en

faire usage. Il semble we donner un
soulagement immédiatement, je repris
rapidement des sorces et j'engraissals,
et mon appétit s'améliora, et je ne res-
sentis plus de malaise après avoir man-
d. Jone sens maintenant comme un
vinme nouveau et je considére que
lAu ust Flower’ ma entièrement
uéri de in Dyspepsie, dans sa pire pha-

sn James 2 Ppederick, \Snugerties,
Zevr.York,
W. B. Ulstey, St-George, S. C., écrit:

J'ai fait usage devotre ““ August Flow-
er” pour la Dyspepsio et je trouve que
c’est un excellent remède. (12)

AUX MARCHANDS DE GROS.

Premières maisons de vins et liqueurs

de France, demandent représentants

au Canada. S'adresser par lettres

L A. 0,
B. P. Boîte 985
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E. CHANTELOUP
Fondeur en Fer et en Cuivre

Manufacturier de Cloches pour

Eglises, Couvents et Colléges.

Horloges ot Cadrans pour Clochors et Tourellon
Clôtures ot Dalustrades en fer ot cn fonte.
Colonnes, Bolives ot Portes do Voutes on alors,
Couvertures eu CUivro rougo ob on Lulo Salva

niséa

 

Instruments Télégraphiquespourmaisonsl'ô à 4
cation :

Apparcils Caloriféres, ote., oto. oto.

587 & 593 BUE- CRAIG, Montréal
RDIN, : F.HURTUDISE

A GÉRARDIN : Dirccteur-Gérant,

 

A Dominion Stoam Carpet
Beating Co., No 11 rue Hor-

mino,N. H. Tabb, Gerant, Tolo-
Yhono Boll 798 ot Fodoral 610, 
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Le Sommeil

Quicouque se love de boune
heure fait bien,
Le sommeil, cet état de repos

des organes peudant lequel le sys-
tème nerveux recouvre son apti-
tude à agir, émoussée par les fati-
gues de la journée, ne pourrait
saus inconvénients être prolongé
Au-delà d'une certaine mesure.
L'anéautissement transitoire sai-

sissant périodiquement l'enseruble
des fonctions vitales est ane néces-
sité supérieure de l'existence, ce-
pendant le parfait équilibre du
dynamisme biologique exige que
ce temps de repos n'ait pas-uune
durée abusive. S'il n'est pas mau-
Vais que les sommes du nourrisson
ne soient interrompues que par
des tûtées et les soins de propreté,
si l'enfant a le droit de passer plus
de la moitié de son temps a dor-
mir, l'adulte a le devoir de comp-
ter les heures vécues sous l'édre-
don. De l'homme qui ne dort pas
assez et de celui qui dort trop, le
premier est sans doute le plus à
plaindre, à tous les points de vue,
car le sommeil à volonté est l'apa-
nage de l’aisance, mais la santé des
deux pâlit, qu’il y uit excès ou iu-
suffisance.

Si les gens privés du doux état
que le poète Homère normmait “ le
frère de la mortet que Lasègne
appelait “l’accumulateur de for-
ces ” deviennent pôles, maigrissent
et présententles signes d'une vicil-
lesse prématurée, s'ils sont portés
à demander aux vins et aux li-
queurs une énergie factice, stimu-
lation funeste hâtant le terme de
leur vie; ceux qui restent trop
longtemps au lit ne sont pas moins
malheureux.
Les gros dormeurs deviennent

obèses, témoin le vieux proverbe
“ qui dort dine”: leur chairs sont
boutflies ; ils souffrent de maux de
têtes fréquents ; leurs intestins se
constipent et leur cerveau fait de
même. La paresse de leur esprit
atteint des dégrés incroyables ; ils
ne ponsentplus, ils n’aiment plus.

le plus petit mouvement les fati-
gue. Ils vivent en égoïst+s ou en
misanthropes, où une bonne apo-
plexie vient finir leur ennui et
celui de leurs proches.
De toutcela, il résulte qu’il faut

régler la durée de son sommeil.
Pendant combien de temps doit-

on dormir?
A cotte question, il est itupossi-

ble de faire une réponse précise et
surtout applicable à tous les cas.
Ce qu'on peut dire, d'une façon
générale, c'est qu'il est inprudent
de reposer moins de-six heures ou
dormir plus de dix.

Lo professeur Bertin écrit, avec
aaison, que l'envie de dormir obéit,
dans une certaine mesure, comme
totites les fonctions nerveuses, à
l'influence do la coutume, et se dis-
sipo quelquefois, comme l'appétit,
quand est passé le moment où le
corps est habitué à le satisfaire.

L'âge, la profession, les babitu-
des font douc varier, selon les in-
dividus, la durée du sommeil né-
cossaire, mais cette durée ne peut
guère se mouvoir qu'entre les deux
limites que nous venons d'indiquer
malgré les exemples, souventcités,
du naturaliste Lacépède et du cha-
noine Santeuil. Le premier ne dor-
mait que quatre heures par jour,
le second passait dans son lit qua-
torze heures sur vingt-quatre : ils
moururent tous les doux, sans dé-
erépitude physique ni morale, à
1'age respectable de soixante dix
ans,

On so lèvera donc après six, sopt
huit, nouf ou dix heures de som-
meil. Quand on aura eu une
grande fatigue la veille, on choisira
les gros chiffres ; on so réglera sur
les petits daus les cas contraires.
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REMEDE
CONTRE LA DOULEUR

GUERIT:

RHUMATISME
NEVRALGIE. SCIATIQUE, LUMBAGO,
DoutEuR DonsateTicDouLoure'
MAL DeTÊTE,MALoeDENTS

MAUX De GORGE
ENROUEMENT, ENGELURES,
ENTORSES, FOULURES.,
CoNTUSIONS, BRÜLURES ETC.

tous 1 hi ens, of
marehendsgéséraux,Pris, cts, la bouteilles
Envoyé par la malle sur réception du prix

THE CHARLES À. VOGELER CO, Baltimore,M
Dépôtpour 1e Canada à Toronto,Onte 

La moindre côntrariétélés iriite;"|
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REMEDE NATUREL POUR LES

Attaque d’Epliiopsie, mal caduc,
Hysterie, Danse de St. Vite,
Maladies Nerveuses, HEypos
condrie, Melancolie, Ine-
briete, Insomnie Etour-
dissement, Debilito du
Cerveau ct de la mo-
clle cpinicre, &c.
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Cette médecine ngit directement eur les
centres nerveux. calmant toute irritation ct
augmentant l'effusion et la force du fluide
nerveux. Eile est parfaitement inoffeasive
et ne laisse aucun effet dégagréable.

Une Guerison Mervellleuse du Scrofale.

WastrizLp, Unlon Co, N.J.
Br, Haran, mentionne dans une lettre, qu’elle «

souffert d'un trouble nerveux pendant Sans,elle a
employé cing médecins sans auccès; après l'usage
d'une itrille du Tonique Nerveux da Père
Koenig, clle se senti être devenue une toute autre
personne. Avant ça les médicaments qu'elle prenait
comme s'ils étalent de l’eau naturelle, tout sans
aucun bon résultat. Après avoir pris dece Tonique
Nerveux 3-réastune semaine seulement, clle se
trouva +l blz portante et aujoud’hul elle ne peut
E: trouver de mot pour exprimer ses sentiments.
eux qui m'ont connue lors de la maladie

confiemer les bons résultats prodults sur mol par le
Tonique Nervenz.4Vous ne pouvez pas désirer un
mellleur téuniynago et j'espère qu'il sera bien con-
nue, pour tout roux qui requièrent un si bon remède,
tel que Je Tonique Nerveux du Père Koealg. x .

> B. IL. aux soins de Mok, LAWRENCE

 

 

      DPSPEPSINRDYSPEPSING Guérit la Dyspepats
DYSPEPSING Quérit l'Indigestion

DYSPEP3NR Guérit lo Flatuos:té
DPSPEPSINE Guérit les Etourdissements
DrapæPSINE le Urtlement d'Estomas

DYSPEPSINE Guérit Les Maux de Tête

DYSPEPSINB Quérit la Constipation

Gudrêt les Maladies Bllicuses.
DYSPEPSINE

Te Grand remède américal
et les maladies du Folc sous ContesleuroopsTo rise l'action de l'evtomao et des artanosdigcstifs 4 vendre par tous les Fharmaciend.

50 Conta 1a Boutollle

&&Pour 10 Mal ds Dents faites usage da
“STOP-IT" de Dawson.ta
 

    —Ua livre précieux eur
les Maladies Norvenses
envoyé Gratuitement ct
une adresse quelconque à

des patients Pauvres peuvont ausd obtonir
cetto Médccine prataitoment

Co remédea été préparé le Rev, Pasteur
Kocnig. do Fort es Tod dopuls 187, ot
den préparé aujourd'hui sous sa direction

a

KOENIG MED. CO. Chicago, I-
Fn vente chezlen Pharmaciens, $1la

tellle, 6 pour 95.
boutuilles pour $9,

A vcudreches

Lou.
Grandes bouteilles 81,74 6

FF. LEONARD,
en,

I13- RUE ST-LAURENT—))3
278-laa
 

Luo bello Peau ost une icie qui dure
toujours,

CremeOrientäla, ou l'embel.issemant Magique
— DU DR T. FELIX GOURAUD, —

Elo purlfie aussi bion qu'elle embelli .
aucun kite coninelique BobLandre P02

Coreutst

 en
les tracen
File a subi
rpreuve à

40 dos   3 pa 51 Ac ASCgE ry PES ES tage, nul au
tscarticlen'ecs sus u nulsible. N'aoceptez
suncun article contrefaic porrant le même nom,Le distingué Ur L A. Sayera dità une dame
do haut tonJanepatiente ‘Comme (oules les
dames en jero Jiage. e la recommande
comme la moins nuisible de toutca les ra
ticns prescritespour la Feau.° Uno

aix mois en en fai-ant

SUN.'Y, ches tous lew droguis
les marchnnds d'articles de fantalsic, nsoTos
les Etats-Unis, au Uanada ct cn Karope.
4Proncz garde aux imitations, $1.000 der$-

compense à Quiconque forn arréter un contre
facteur et prouvers qu'il eu 6 rendu.

BREVET HEESON çÇ

Les Grilles pour Fournaise
— DITES —

SHAKING FURNACE GRATES
Economisant ii @ £0 pour cent dans

les Combustibles,

10 POUR CENT GARANTI
Essai gratuit A ceux qui font usage de four.

naisca & vapour.
&#Demandez la circulaireFA

HEESON GRATE BAR C0
P. O., Boîte 1323, Montreal,

 

À. Demens, C. Brunet
Faisant affaires sons le nom de

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 rue St Laurent, Montreal

Ferblanticra, I'lombiers, Couvreurs et
I'vseurs &’Appareils de chauflage

Assortiment tron varié et complet d'Ustenalls
de cuisino, Coutellerie, Lampe, Gare:

licrs,Brackets, Globes, olc., à des

71 h ht d Frio : tel Cou.a ee chargent do tout ouvrage! tel que .
verturo en ardoisa en Ferblanc, enTAT
nlide, et toutes espêces de réparations à dos
rix trés modérés, Epécialité pour la ot
€ réparnge des fournaises à l’enu chauds. à va-
Fer, haute et basse pression, des Fournalsos à
‘air chaud ct ces Fournalres h l'oau chaude ot
à l'air chaud comoinés

L'ŒUVRE DE SAINT-JOSEPZ
PARMI LES NEGE

MISSION ACRO-AMERICAINE
Publié chaque année, À partir du mols d'Oc-

tobre, pour l'Etucation de prêtres destinés à
l'évang-lraticu des négtee de l'Amér.que,
Souscription’: 23 ccuting, Falto. vous Zéla-

tour cu recuolllant 20 souscription.
NÉNÉFICES SPÉCIAUX

Annoncéa sur lo certificat d’Association
On peut ae faire membre À tout temps Melle

Imiage do Notro-Dames des Bunnes l'enséos en-
voy gratis à toutzslatour JMédaillo do Notre-
Dames du Saint Rosaire et de St-Jo cpl envoy-
te gratis à chaque

SOUSCRIITEUR

8,000,000 de ntgres aux Etats Unis; presque
tous hora de 'écihre. Plus do 5,0:0(00 no
sont pas baptisés.
Envoyoz votre souscription et domandez uno

Ooplo des “Mlusions AroAméricaines.”

D. R. SLATTFERY,
Eémilnaire St-Juseph, Baltlinore, Ad.
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ROBERGE & SHEPHERD
MACHINISTES

RUELLE WHITE" —118 RUE VITRE
Exécution de toutes sortos de travauren‘1.
Nousdonnons uno attention spéciale à lt 16

tallation stréparation do machinerics,
Chasuls d'imprimours faits eur commando,
Couteaux à machiu sèu sur moule #3
atiquoà ean,
tilingos ot machinos pour bijoutlorsadis.
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Poux blanchir le TEINT, lui ren.
dre où conserver sa couleur de

rose, faire disparsitre les ROUS-
SEURS, le MASQUEet autres taches
de la L'EAU.

Chez tous les PHARMACIENS.———
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Prix: 50 cts.

-PRENEZ. GARDE AUX IMITATIONS
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LEGAL
PELLETIER & FONTAINE

AVOCATS

ND !O5 COTE LAMONTACNE BASSE-VILLE
QUEBEC

LHox Ta P. PELLETIER L L. 4
À. FONTAINE, L L D

Lamothe & Trudel
AVOOATS

No 35 RUE ST_JACQUES, Mantro:
Boîte 1748 Rareau de Pusts,
Téléphone: No 152k

ETABLIE EN 1867

Fay . :L. W. Telmosse & Cie.
(Successeurs de Gaucher & TrImoss:)

IMPORTATEURS

EPICERIES, VINS, LIQUEURS,
CONSERVES ALIMENTA RES, ETC.

37-59vuedesComminsatros MONTREAL
154r'Thé et Vin de mente uno spéeinlité.

Di J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT
—0

Extraction de dents d ,
tricité ot por nnésthéniecin) Dondiersfaite
d'après Jon & les plus no
Téléphone 2318 ol ureaBel

M. GARAND
—NOTAIRE—

10 rue St LAMBERT, Montroal

€ARGENT A PRETER wa

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

CONFFOFION DKECADASTHES ET LIVREN DE1LSVOL AUPENTAGES l’HIVISS KT PUALIOS
HREVETS D'INVENTION KTG,

No 73 ruo St Jacques, Montreal,
BATISSE PERREAULT

Assortimontde plus comples de marchandises
Françaises Anglaisce ct Américaines

Chez L. C. De Tonnancour
—— MARCUAND-TAILLEUR—

Nos Côte ST-LAMBERT.

V. LACOMBE
ARCHITECTE ET LIZTURKUR

897, RUE SAINTE-CAY |iNE, 897
MONTREAL

DUPONT LEDUC & GOURQUE
Elèves dinlomés de l'Ecolo Polytochnlque,
Ingénieurs civils Arpeutours ot Sollicitoges

do Broveta

85 rue St JACQUES, (Mâtisso do l'Erexo (not
Charpentes métalliques TéL BoiL9801

La

L. LECLAIR
Ferblanticr. Plomblor ot Couvrour, Pamsae

d'apparolle A enz, ete, ete, 1815 ru9
Lo - Catherine, Montréal,

Prix très niodcrôe 1I8-1aa
Télép. Bell, 7174

F. ED. MELOCHE
Aiclen élève de M, N, Bourrassa ot pro

fcascur à l'école des arts

ARTISTE PEINTIIE
Décorations d'odificos publics religieux, cl its
Méaldouce : 4% ruo des Allemands =
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L'ETENDARD
Montréal. 6 Avril 1892.

BULLETIN
Ces intéressants anarchistes sont en-

core les lions du jour, en Europe.

On commente de différentes façons à
Paris la relaxation de Mathieu, le pré-

tendu complice de Rsvachol, La police
n'a pu trouver aucune preuve contre
lui constatant qu'il ait participé aux

attentuts commis par Ravachol. Elle
ne peut pas duvantage trouver de
preuves convaiucanies contre Lebas-
tard et Chaumartin ; il est à peu près

certain qu’ils vont ainsi être remis en

liber, .
Les anarchistes Favre et Lebastard

ont été relAchés La boîte que le pré-

fot de police, M. Lozé, à récemment

reçue était bien une miachine infer-

pale.
Une dépôche de Roubaix dit qu'un

ouvrier nouwrmé Caboulet, à rainussé
une bulte en ferblanc qu’il à trouvée
près d'une destillierie et que cette boîte

a fait explosion dans ses mains lui in-

fligeant des blessures,
On a trouvé une machine infernale

dans la maison du propridtalie d'une
fabrique à Fourmies,
Le public comivence à être de nou-

venu alarmé par los attentats desanar-
chistes.
En Espagne, les anarchistes quittent

lo pays en grand nombre, dans la

crainte d'être arrêtés.
Les ambussadeurs de Franco ct de

Portugal ont félicité le gouvernement

d'avoir réussi à déjouer lo complot due
anarchistes du fuiro sauter avec de la

dynamite la chambre des députés, le
palais royal et d'autres édifices pu-

blics,
La polico est convaincue que les

anarchistes, partisans des actes de

violence, sont presque tous des étran-

gers. Ona arrtté A Pueblo Novo six
personnes accusées d'avoir fait éclater
dos pétards, Il n’ya pas on de dégâts.
Le juge, chargé d'interroger les per-

sonnes compromises dans le complot
de taire suauves- les édificen”,publics de
cette ville, est parvenu à faire avouer

à l'anarchisto français Delboche qu'il

était en rapport avec les anarchistes

de Bilbno, de Trubin et de Valladolid

qui s'étaient engagés, a-t-il dit, à lui

envoyer des cartouches de dynuimitse.

Ferreira, l'auarchiste portugais, paraît

très abattu
La justice n'a pu trouver de prouve

convaincantre contre les autres person-
nes airôtées sous le soupçon d'avoir

trempé dans le complot à la dynumite.

Sept d'entre elles ont été rel âchées ce

soir. Dix nutres ont été maintenues en

état d'arrestation et seront poursuivies

pour le crime de conspiration.

La police do Liège, vient d'arrêter
dans une maison malfamdée, un indivi-

du qui prétend se nommer Mathieu,

l'anarchiste, complice de Ravachol!, La

police ne croit pas À cetle assertion;

toutefuis, «lle, continue son ongudte.

Aux dernières nouvelles, elle n’était
assurée qu'il s'appelait Mathieu et que

c'était un Français arrivé à Liège de-
puls doux jours, Mais on doute encore
que ce soit Mathieu, lo dynumitard de

1 aris.
Les anarchistes de Londres ot de

différents centres en  Augleterre se

proposent de faire, à llyde Park, une
grande démonstration en témoignage

de eympathio pour les anarchistes du
Walsall récemment condamnés pour

avoir fabriqué des engins explosifs.

 

 

A Vienne, pendant une représen-

tation nu théâtre hier soir, un acteur a

débité une tivade socialiste coutre loe

riches. Un grand nombre de aocialis-

tes qui se trouvaient dans los galeries,

ont applaudi À outrance les paroles de

l'acteur. Mais Ia plupart des specta-

teurs dégoûtés de cette scone, ont

quitté le théâtre.
Les socialistes de Linz, capitale de

la haute Autriche, et ceux de Brunn,

capitale de is Moravie, ont proposé de

tenir des conventions dans ces villes;

le gouvernement a dound à la police

l'ordre de s'opposer à la réunion de ces

convention,

Le géndral Pianelli qua l’on croymt

Otre celui qui commanpderait les forces

italiennes dans la prochaine guerre,

est décéde, liler, à Vérone,

Le gouvernement français a résolu

de s'adresser au parlement, afin d'ubte-
nir un crédit de 29,025,000 france duns
1e but d'envoyer des renforts de troupes

à l’orto Novo et Kotonon, les établis-
soment français qui out été menacés
par le rol Behanzin,

GRINCHEUX, MAIS PAS LOGIQUE
Au milieu d'une [avalanche d'in-

jures plus grossières leg unes que
les autros, qui ne sauraient nous
atteindro ot qui n’ont d'autro effet
que colui do faire apparaitre sous
son vrai jour celui qui les écrit,
lo Caruda nous sert Uu salmigon-
dis daus lequel il y & du tout, ex-
copté de ln logiquo et du bou sons.
Notre regretté foudateur y tient
une largo place, En termes fort
élugieux, lo Canada rappollo son
talent qu'il veut bien qualifier
d'immenso, son énergie, sa force
do volonté, la sincérité do ses sen-
timents, tout cola pour en arriver
à discréditor ses nctès et à com-
Lattre son œuvre. .
L D'après lui, son école à fait boau-
coup de mal; sos nombreux parti-
sana étaient des fanatiques;il ajoté
un graud malaise parmi les eatho-
liques; il oxploitait les préjugés
religieux et nationaux, semant la
désuuion parmi ses compatriotes
ot cimentaut contreeux uno union
oncore plus malheureuse...
Et patatietpatata....
Touto la vicille rengaine depuis

si longtemps rabâchée par l'école
Tibérale contre ceux qui sont tout
simplement catuoliques et indé-
pendants.
Ia musique en eat connue et

NOUS Ne recemmencorons pas les
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réfutations vingt fois faites par
notre fondateur lui-même auquel
ses ennemis n'accordent un tribut
d'éloges que depuis qu'il est dans
le tombesu.
De son vivant, ils le traitaient

comme fils pous traitont mous-
mêmes, nous ses humbles succes-
saurs, et même un peu plus mal.
C’est dans ces virulentes attaques
qu'il savait puiser la force de con-
tinuer ses luttes héroïques. Sans
avoir son talent, nous espérons
bien imiter son courage.
Nous ne relèverons pas la con-

tradiction flagrante du Canada
qui attribue à un homme qu'il re-
connaît sincère, “ l'exploitation
des préjugés religieux -et na-
tionaux.” Nous savons depuis
longtemps que lorsqu'on s'attaque
à ce qu'on appelle ironiquement
“l’école politico religiouse, * on
peut se dispenser de lu logique et
même de tout raisonnement
sensé. Contre des gens comme
nous, tous les argument sont bons.
Le confrère persiste à affirmer

que lo bill des Jésuites a fait bean-
coup de mal à nos compatriotes
établi dans la province d'Ontaric,
“en précipitunt l'explosion du fa-
natisme que Jes véritables hommes
d'état avaient réussi à tenir sous
In cendre jusque-là.”
Onsait à quoi s’est borné le po-

tit mouvement equal-rightiste au-
quel notre nverraire fuit ici allu-
sion.
Le premier prétexte venu était

suflisant pour des fanatiques irré-
conciliables qui ont toujours été
nos ennemis déclarés et le seront
toujours ; mais heureusement
l'espèce en est plus rare qu'on vou-
drait le faire croire ot elle va di-
minuant graduellement.

L'influence de ces extrémistes
est nullo daus leur propre pro-
vince.
Au plus fort de lour puissance,

ils n'ont jamais été que (reize en
parlement, ot lorsqu'ils out paru
pour la première fois dovant l’élec-
torat d'Ontario sous Is bannière
de l'intolérance si faussement ap-
pelée des droits égaux, ils out été
confonduset mis en complèto dé-
route.

Si lo bill en question était réel-
lement responsablo de cet épisode
si carnctéristique de l'histoire con-
temporsine, il faudrait lui on sa-
voir gré ; car le mouvement avorté
donut on parle comme d'une ter-
rible levée do boucliers a démontré
aux orangistes eux-mémes que les
jours du fanatisme sont finis au
Canada ct que l'intolérance n’a
plus d'écho dans les masses.

Les protestants do la province
de Québec ont parfaitement ne-
copté leur part de la restitution
partielle do Liens consacrés à
l'éduention et leurs principaux
hommes d'état se sont plu à re-
connaître hautement que la majo-
rité catholique de notre province
avait toujours exercé onvers In
minoritd protestante la plusgrande
libéralité et Is plus compléto tolé-
ranco.

Luo confréro a bien soin de no pas
répondre À In question que nous
lui adressions : Comment so fait-il
qu'au lieu de souffrir du oill en
question, aux élections de 1890,
nlors que l'émotion créée était do
fraîche date, M. Mercier y n au
contraire trouvé une grande for-
co?
Et comment, à côté deson tri-

omphe de 1800 peut-on, de bonne
foi, attribuer nu bill des Jésuites
son écrasement de 18092 ?
I est fort commode do pnsser

los (quertions ghnantes sous silence;
l’insulte est plus facile ; malheu-
reusement, elle no prouve rion.

* Lo fondateur do l'école, dit-il,
voulait détruire certalus hommes
d'Etat qui lui avaient porté
ombrage. l’our ne pas faire injure
À sa mémoire nous avons ndmis sa
siucérité. Mais ceux qui tienneut
Ia plume aujourd'hui à saw p'aco ;
veulenit-ils détruire quelqu'un ?
N'aduleut-ils pas ceux que leur
chef à exécrés. Quel but voulont-
ils attoindre ? Quel principe propa-
gont-ils ? Quelle opinion ont-ils ou
partagent-ils? Aucun but, aucun
principe, aucune opinion,”

Nous voulons détruire tous coux
qui sont dangereux pour la reli-
gion où lu bien du pays et le
Canada a la mémoire bien courte
s'il ne se rappelle déjà plus quo
l'ÉTENDARD, à donné les premiers
et les plus rudes coups de pioche
an socle du son idole qui viont do
s'abîmor dnns la poussière. Nous
ferons la mémeo lutte sans merci à
tous coux qui seraient tentés de
suivre ses funestes exemplos—et
d'un.

Nous n'adulons personne et nous
mettons le Canada au défi de citer
de nous uno seule parole d’adula-
tion à l'égard do ceux que notre
chef a combattus (et non pas
exécrés; cars'il combattait des
principes ot des tendauces, il
n'avait aucune linine pour les
hommes), Nous donnons un ap-
pui loyal aux hommes courageux
qui ont accopté In lourde tâche de
relever la province après l'avoir
arrachée des mnius d'une clique
d'exploiteurs sans vergogue et
nous lour continuerons cet appui
tant qu’ils en resteront dignes : —
et de deux.
Nous voulons atteindro le but

pour lequel nous avons été fondé,
rétablir et faire respecter les
droits do ln vérité et de la justice
et nous y travaillons encore en ré-
poudant au Canada, toute ingrate
que soit la besogne : — et de trois.
Nous propageons le principe que

lo droit prime la force et Ia ruse
et notre devise ost: fais co que
dois, advionuo quo pourras. C'ost

urquoi nous avons appuyés lo
bill des Jésuites qui n'était qu'une
œuvre de tardive et partinlle jus-
tice. Nous estimons qu'il «st tou-
jours opportun de faire un acte de justice et nous plaignoius notre  

confrère, d'être d’un avis contral-
: —et de quatre. .
Enfin, notre opinion est que sl

nous avions tant dégénéré que le
confrère veut bien le dire, il nous
porterait sur son cœur, tandis qu’il
nous honore de la même haine
quecelle qu'il avait voués à notre
fondateur, ce qui nous flatte évor-
mémeut: et de cinq.
Nous avons dit que le sentiment

de l'honueur ot d'honnôteté parle
encore chez les protestants plus
haut que les préférences politl-
ques ou l'intérêt personnel et que
le Canada est dars le cas con-
traire. A ce propos, le confrère
nous assomme de sommations et
de gros mots : il a tort. Nous lui
avons présenté deux bonnets: les
préférences politiques et l'intérôt
personnel. Il s'est empressé de se
coiffer du second: c'est son uilaire
et il salt mieux que nous celul qui
lui convient. :
Dans un second article, notre

aimable contradicteur veut nous
la faire au principe. 8'il a soutenu
M. Mercier, c'est pour sauver la
constitution, qui n’était nullement
menacée. .
Le confrère ne peut pas ignorer

que le droit dont s’est sorvi le
lieutenant-gouverneur est inscrit
en toutes lettres dans notre cons-
titution. Il ne peut donc être
question que de l'opportunité de
cet acto; or Ia province appelée à
se prononcer sur ce point à répon-
du bien haut au représentant de
la couronne :
Vous avez bien fait !
M. McDonell,d'Ontario,peut bien

croire qu'il a, à lui seul, plus do
jugement et de sagesse que touto

la province de Québoc; mais il
doit ôtre permis d'être d'un avis
contraire.

Enfin. dans une apostrophe
véhémente, digne des grands
maîtres, lo confrère fait appel à
notre conscience at nous demande
tout simmplement “si, comme Néron,
nous cherchons le plaieir dans le
malheur d’autrui.”*
Calmez-vous,charmant confrère,

calinez-vous: nous n'en sommes
pas encore tout À fait rendus là.
Nous sommes tout prêts à aider

de toutes nos forces nos frères
d'Ontario qui luttent pour leurs
droits improscriptibles ; mais nous
ne croyons pus que le moyen de
les faire respecter de ceux qui
voudraient leur enlever les droits
garantis par la constitution est
de faire des courbettes devant
eux et de soumettre notre législa-
tion à leurs caprices.
Plus les Canadiens-français de

Québec se montreront dignes et
fermes dans leurs droits, plus leurs
frères des autres provinces béné-
ficieront en définitive de cette at-
titude énergique qui fera respec-
ter leur race ot leur religion par-
tout où ils seront.
Nous avons laissé de côté les

violences du confrère pour lui
parler le langage de la froide rai-
son, Nous uo.répliquerons pas à
l'avenir à un langage d'énergu-
mène : qu’on se le tienne pourdit,

L’ANNEXION

Le National de Lowell répon-
dant à un article de La Patrie en
faveur do l'annoxion aux Etats-
Unis, donne aux Canadiens-fran-
çais de la province de Québec
d'excellent conseils d'autant plus
précieux qu’ils viennent de com-
patriotes établis aux Etats-Unis
et connaissant, par conséquent,
tous les dangers et les résultats
inévitables de l’annexion.
Tout en faisant nos réserves sur

plusieurs points que nous traite-
rons plus tard, notamment sur los
“avantages considérables au point
de vuo matériel ” que nous proeu-
rernit l'union politique avec los
Etats-Unis,nous reproduisons avec
plaisir les observations du confrè-
re.

« Nous croyous, avec la Patrie,
quo lo lien colonial est une anoma-
lie qui met l’Angletorro et le Ca-
nada dans uno position qui n’est
avantageuse ni pour l’un ni pour
l'autre.

“ S'ensuit-ilque le Canada doivo
désiror l'annexion ?
“La question est des plus

graves, L'union politique avec les
Etats-Unisdonnerait cortainement
au Canada des avantages considé-
rables au point de vue matériel,
mais elle aurait aussi des incon-
vénionts que na doivent pas perdre
de vue ceux qui la demandent.

* Secouez le joug do l'Angle-
terre, c’est fort bien ; mais n'allez
pas, pour des considérations d'or-
dre purement matériel, sacrifier
les privilèges pour lesquels nos
pères ont porté leur tôte sur l'écha-
faud.

“ Leos Etats-Unis sont le pays de
la liberté. Une fois aunoxés, les
Canadiens de la province de Qué-
bec ne seraient pas molestés dans
l'exercice de leur religion ; lo seul
danger à craindre, de ce côté,
serait celui de l'exemple, de l’en-
vahissement des idées nouvelles,
et ils pourraient y résister comme
l’out fait ceux qui sont établis
depuis de longues années sur lo
territoire de la République.
* Mais il y a un autre obstacle.

Les Etats-Unis ne peuvent per-
mettre I'usage du francais, comme
langue officielle, dans les Etats qui
viennent faire partie de l'Union.
Jamunis ils n'y voudront consentir.
Aux légisiatures locales, devant
les tribunaux, il faudrait parler
anglais Los écoles de l'Etat
soraiont des écoles anglaises ; le
français n’y serait enseigné que
comme art d'agrémont.

“ Nos frères de la province de
Québec n'ont pas le droit de sacri-
fier ce privilègo inestimab e. Tous
les millions que l'annexion pour-
rait jeter dans le pays ne sauraient  

être une compensation suflisante à

une perte sciublable. Et cepen-

dant, sans ce sacrifice, pns d'an-
nexion possible.

“ Nous ne saurions donc donner
notre approbation au projet. Il
nous semble que l’iudépendance
serait ce qu’il y a de mieux, après
tout, si le Canada pouvait obtenir
de ses voisins la promesse qu'ils
respecteront sa liberté.”

LE CLERGE ET LA POLITIQUE

La croissade ds claq à six jour-
naux canadiens français contre le
clergé de la Province, à propos
d'ingérence dans les élections, sem-
ble terminée. Tant mieux. Ces
dénouciations publiques con-
damnables en principe, et très re-
grettables dans leurs consé-
quences, durent toujours trop
longtemps. L'expériences a prouvé
plus d'une fois qu’elle ne rap-
portent ni honneur ni profit à ceux
qui en assument la responsabilité.

Il peut arriver, sans doute, nous
l'admettons volontiers, qu’on puis-
se quelquefois avoir réellement le
droit de se plaindre. Mais, comme
nous l'avons déjà écrit, il faut
alors suivre la seule procédure
conforme aux principes catholi-
ques, et la seule aussi qui permet
d’obtenir justice, si on réussit à
faire la preuve des accusations
portées.

Il est injuste de généraliser,
comme où l’a fait, des infractions
à la discipline ecclésiastique, qui
ne'sont ordinairement que le fait
du petit nombre; injuste surtout
de déprécier un coips qui, au point
de vue intellectuel, est loin d’être
infériezr à n'importe quc! classe

mend lllde notre socisié.
De plus, il est criminel de tenir

un langage qui ne peut manquer du
diminuer l'estimo et l'affection de
nos populations pour son clergé.
Ces principes sont tellement élé-
mentaires, qu'on a lieu de s'étonner
de les voir si facilement méconnus.

Ig Semaine Religicuse de Québec.

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 7.

Au commencement de la séance,
cette aprés-midi, sir John Thompson &
donné avis que l'ajournement de
Pâques s'étendrait depuis mercredisoir,
jusqu'au mardi suivant.

BILLS DU GOUVERNAMENT

Le bill de M. Tupper modifiant l’acte
du pilotage subit la troisième lecture,
Lu Chambre discute ensuite en comité

l'acte concernant l’aide donnée par les
sauveteurs des Etats-Unis dans les
eaux cunadisnnes, Ce bill subit ea
deuxidme lecture,
La motion pour que la Chambre se

forme en comité des subsides est dépo-
sée par l'Orateur,
L'honorable M. MILLES se lève et dit

qu'il désire demander à la Chambre de
éclarer qua In temps est arrivé pour

que les traités commerciaux du Oana-
da soient négociés par des personnes
respousables au gouvernement caua-

en.

L'honorable M. MILLS dit qne l'ona
jusqu'à présent répondu à cette propo-
sition en disant que si le Canada en
venait à cette mesure, il lui faudrait
choisir entrele lien colonial et l'indé-
pendance du Canada. Mais ce résultat
n'est pas nécessaire. On employait lo
même argument il y ncinquante ans,
lorsque lus libéraux réclamaient le
Rouvernement responsable en Canada,
On répondait que cela briserait le

lien colonial et l'entente britannique
dans l'Amérique du Nord. M. Mills
fait ensuite une longue dissertation
théorique et yhilosophique eur les
besoins et les développermments d'un
pays. Etudiant ensuite la position
particulière du Canada et les événe-
wente des dernières années, M. Mille
dit quo les plénipotentiaires anglais ne
sont pas nussi capables de juger de ce
qui convientaux besoins du Canada que
les Canadiens eux-mêmes. C'est telle-®
ment le cas, que lorsqu'il s’est agi do
tonir la conference de Washington, le
p'énipotentiaire anglais ne suffisait pas;
1 a fallu lui adjoinire Sir Chs Tupper -
et une délégation du gouvernement ca-
nadien. Les négociations entamées et
conduites par M. Foster seul, au sujet
des conventions commerciales entre
les Indes Occidentales et le Canada
sont une autre preuve que le Canada
peut fort bien se passer de l’inter-
vention de l'Angleterre dans ln négo-
ciation de ses traités. La même règle
peut s'appliquer à la négociation des
traités avec le Brésil, la République
Argentine, les Etats-Unis ou tout au-
tre pays ; le principe cat le même.

SEANCE DU SOIR

M. MILLS continue son argumenta.
tion et dit que la loglaue nous oblige à
reconnaître que le Oanada devrait
avoir le droit de faire seul ses traités
commerciaux, car nous devons être
meilleurs gardiens de nos intérêts quo
les étrangere, La négociations de nos
traités ne nous exposo à aucune guerre
ovcc les puissances étrangères, tandis
quosi ce pouvoir est laissé à l’Angle-
terre, celle-ci considèrera ses intérêts
avantceux du Canada,
M. MILLS termine son d'scours en
roposant la motion suivante: Quo
Ornateur ne quitte pas maintenant le

fauteuil, mais qu'i’ soit résolu : Qu'il
est expédiont d'obtenir lea pouvoirs
nécessaires permettant À Sa Majesté
lu Reine, par son représentant le gou-

  

*

verneur-général, sur l'avis de ses mi-
nistres, de nommer un agent pour né-
focier nos traités commerciaux avec
es autres colonies britanniques et les
pays étrangers, mais toujous avec l'ap-
probation du parlement canadien.
L'honorablo M. FOSTER répond à

M. Mills Il’ accuse de ne attaquer
la question de front et d’avoir évité
avec soin d'offrir des moyens pratiques
de décider los objections que son pro-
jet soulève. Il l'accuse aussi do ne
avoir pris le meilleur moyen d'arriver
à une solution désirable de sa motion
en la proposant comme une motion de
non-conflance, au lieu de faire une mo-
tion que la Chambre aurait pn, après
discussion, amender et cnsuite adopter
ainsi modifiée. Mais M. Mills c’a pas
voulu cela, et la Chambre ne peut que
rejeter ou adopter in fotosa motion.

Sxaminant ensuite la question au
mérite, l'honorable M. Foster dit que
la proposition de M. Mills pourrait
avoir sa raison d'être al l'Angleterre
nous imposait ses vues dans négo-
ciation de nos traités et si nous avions
des sujets de plainte. Le temps est
passé pour nejamais revenir où l’An-
gleterre faisuit lee traités de ss colo-
nies sans les consulter. Lo Canada
possède aujourd'hui toutes les attribu-
tions d'un pouvoir indépendant moins
celle de signer ses traités commerciaux

jour où ce dernier privilège nous sera
accordé, on pourra dire que le dernier
vestige de l'influence anglaise en Amé-
rique aura disparu.

doctrine Monroe era en Oa-
nada comme aux Rtats-Unis. Le Oa-
nada sera mur alors pour l'annexion
avec les Etats-Unis dont Farrar et le
Globe sont des partisans non déguisés.
M. Choquette, député de Montmagny.
dit l'honorable M. Foster, ai les jour-
naux disent vrais, ourait déclaré l'an-
nexion nécessaire ot arrivant à grands
pas.
En face d'une tendance semblable de

la part du parti libéral, Îl ne serait
prudent de briser maintezant le der-
pier lien qui nous unit encore à l'An-
gleterre. et nous préserve contre l'an-
nexion avec les Etats-Unis.
L'honorable M. LAURIER, en ré-

pondant à M. Foster, dit que le Cana-
da grandit et que ses pouvoirs doivent
grandir en proportion. Ce qui nous
suffisait, il y & cinquante ans, ne nous
suffit plus maintenant. Le Canada ne
restera toujours à l'état de colonie,
Il marcherapi ement vers l'indépen-
dance, Des tories comme M. McUar-
tby lui-même etles partisans de la
fédération impérisle adwetisent que
notre état demande être amé-
lioré. Leur reméde consiste dans
une union commerciale entre les colo-
nies britanniques. M. Laurier dit qu'il
ira plus loin que cela, Ce ©qu'il voudrait
obtenir, pour sa part, serait une alliian-
ce commerciale entre toutes les na-
tious parlant la langue anglaise. Le
commierce du Canada demande aujour-
d'hui l'ouverture des marchés étran-
ers. Quand à l'indépendance, nous
obtiendrons avant longtemps, nis.

l'évolution devra se faire du cousonte-
ment des deux payf. M. Foster, a-t-il
ajouté, à duaué commo/argument con-
tre la motion Mills que nous rions
les services de la diplomatie anglaise.
Si tel devait être le résultat, tous les

Canadiens devraient être cuntente,car
la diplomatie auglaise nous & sacrifiés
chaque fois qu'elle en a eul’occasion. Il
réfère un tory canadien à un libéral

Angleterre pour régler les affaires
du Canada.
M, Laurier dit qu'il n'est pas an-

nexionniste. 8'il I'était il ne craindrait
pas dele dire. Il est en faveur de l’in-
épendance du Canada. Quant Ala

question de loyauté en tmatière com-
merciale, il croit qu’il est plus avanta-
feux de recevoir un dollar américain
qu'un schilling anglais.
M. O'BRIEN pario après M. Laurier

et acprononce pour la fédération im-
périale.
M. DEVLIN aonsnite parlé pendant

Quelques minutes, et, à minuit, le vote
à été pris avec le résultat suivant :

Pour — Allan, Armstrong, Bain
(Wentworth),Béchard, Berth, Bernier,

urassa, Bowman, Brodeur, Brown,
Bruneau, Campbell, Carroll, Ca-
sey, Charlton, Choquette, Christie,
Davies,” Dawson, Devlin, dgnr,
Edwards, Featherston, Flint, Fra-
ser, Gauthier, Geoffrion, Gib-
son, Gilmour, Godbout, Guay, Innes,
Landerkin, Langelier, Laurier, Laver-
ne, Leduc, Legris, Lister, Livingstone,
lacdonald (Huron), McGregor, Mec-

Millun (Huron), McMullen, Mignault,
Mills (Bothwell), Monette, ulnck,
Paterson (Brant), Perry, Rider, Rin-
fret, Rowand, Sanborn, Scriver, Sem-
ple, Somerville, Sutherland, Vaillan-
court, Watson, Walsh, Yeo—Total 62.

CoNTRE—MM. Adams, Bain (Sou-
langee), Baird, Baker, Barnard, Ben-
nett, Bergeron, Bergin, Bowell, Boyle,
Burnham, Burns, Oameron, Cargill,
Carigan, Carling, Carpenter, Caron
(sir Adolphe), Cleveland, Cochrane,
Oockburn, Borbonld, Costigan, Craig,
Curran, Daly, Davin, Denison,
Désaulniers, Desjurdins (Hochelz-
gh Desjardins (L'Islet), ewdney,

ugus, Dupont, Dyer, Karle, Fair
bairn. Ferguson (xeufrew, Foster,
Fréchette, Gillics, ranbois, Haggart,
Henderson, Hodgins, Hughes, ut-
chins, Ingram, Ives, Joncas, Kaulbach,
Kirpatrick, Langevir, (sic Hector).
Larividre, Lépine, Lippé, Macdonald,
(Kings), Macdonald (Winnipeg), Mac,
donnell, (Algoma), Mucdowell, McAl.
lister, McDonald Victoria), McDou-
ald (Pictou), Mc ay McLean, Mc-
Annan, cleod, McMillan, (Vaa-

dreuil), Madill, Mara, Musson,
Miller, Moncriffe, Montague, Northrup
O'Brien, Ouimet, Patterson, (Colches-
ter) Patterson (Huron) Pelletier, Pope,
Pridham, Putnam, Robillard, Roome,
Rosamond, Ross (Dundas) Ross (Lis-
gar Ryckman, Simard, Skinner,
Smith (Ontario) Sproule, Stairs, Ste-
venson, Taylor, Thompson (sir John)
Tisdale, Tupper, Tyrwhitt, Wallace,
White (Cardwell), White, Wilmot.
Wilson, Wood (Brockville. Total:

A minuit et quart la Chambre s'a-
journe.
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—I.ES PERSONNES MALHRURRUSE qui
souffrent des nerfs et de la d ie
doivent faire des Pilules de Car-
ter pour les nerfs; elles sont faites
expressément pour ceux qui souffrent
de l'insomnie, de maladies nerveuses sans le concours de l'Angleterre. Le et de la dyspepsie. Prix : 25cta,

NOTIOES SPÉOIALES

Parapluies de haute qualité pour
dames et messieurs chez 8. Ye
rue Notre Dame, ; 7

ants en veau pour jeunes ns
aussi gente urenfants de uedas
genres chez 5. Carsley.
—Toutes les nouveautés les plus ré-

centes du printemps, et ts en soie
sont exposés chez S. Cars y.
—Garde soleil en soie noire et autre

avec manches sculptés et peint àlamain
pour dames, pour 9275 chez 8S, Carsley
rue Notre Dame.

M, A, Maybee, marchand, Wark
worth, nous éerit: *J'al vendu des
centaines de bouteilles de 1’ *‘Huile
Electrique du Dr Thomas”, etle pu-
blic est unanime a dire: “C'est un
des meilleurs médicaments en usage : ”
l Huile Electrique” & accompli des
merveilles pour la guérison et le soula-
rement de la douleur, des maux de
gorge, etc, et mérite la contiance la
plus illimitée.

AVIS

Qeux qui ont besoin de meubles fe-
ralent bien d'aller visiter le grand ma-
gasin populaire de F. Lapointe. 1A
vous trouverez un choix considérable
d'ameublements de salon, chambre à
coucher, vallus à diner, etc, etc, à des
prix très réduits pour argont comptant
ou à des conditions faciles. F. Lapointe
1551 rue Ste-Uatherine. GI-juo
 

M. Thos Bell, dela Maison Scott, Bell
& Cie, propriétaires de la manufature
de meubles Windham, écrit :
“Pendant plus d'un an je nepassais
as un seul deux saus souffrir de vio-
ents maux de tête, J'essayal tous les
remède dont j'espérais quulque snula-
gement, mais sans résultat. Je me pro-
curai alors une bouteille de la Décou-
verto Végétale de Northrop ot Lyman
et commiençai à en faire usage suivant
les directions. Je m'aperçus aussitôt
que mon mal de tête m'abandonnait et
we voilà parfaitement guéri.’

SANTE VIGOUREUSE
Sous l'influence du Trésor des Nour-

rices, des enfants mai, nOUÉS, scro-
fuleux, rachitiques, ont recouvré une
santé vigoureuse ; de plus il facilite la
pousse et le percement des dents. Prix

cent la sbouteille

Dontistarie

Dr A. S. Brosseau, chiru
tiste, 7 rue Saint-Laurent, Montréal,
oxtrait les dents sans douleur parlé
lectricité, et fait les dentiers d'après
les procédés les plus nouveaux. 1la-169

en den-

Lo grand guérisseur des affections
pulmonaires est cet excellent remède
vendu sous le nom du Sirop Anti-Con-
somptif de Bickle. 11 soulageet ditoi-
nue la sensibilité des tissus de ia gor-
ge et des poutnons et constitue un re-
wède souveraiu contre la toux, le rhu-
me, l’enrouement. les douleurs et la
sensibilité de la poitrine, la bronchite,
ete. À guéri nombre de personnes que
l’on croyait dans les périodes avancées
de In consomption.

—Pour le Mal de Dents faites
usage du “Stop-It” de Dawssa
 

 

NOUVEAU

The Flat Opening Blank Bock
@ATENTE KINNARDy

Le livres relié le plus fort du monde
Quand il est ouvert aur votre burcau il est

auksi plat qu’une fealllo do papier.
Veuvez l'exuminer.
C,ost justement oo qu’il faut dans tous Joa bu.

reaux d'affaires.

MORTON, PHILLIPS & CIE
FupctUiens fabricants do livros blancs

et imprimours

1785 ET 1767 RUE NOTSE-0AME, MONTREAL
 

La banque d'épargne do Ia cité et du
district de Montréal

L'asnembléo générale annnelle des actionnal-
res do cotte institution aura lou on son bureau
Tue St-Jacques, inardl,lo 3 nual prochain, a une
are p.m., pour iar on du rapport annuel

otautres états et pour laloction dos directeurs
Où-jed ;, »- HY. BARBEAU, Gérant,

Pension Française
LAVIGNE

ROME, via delTritone No 86
Pal, del Banco di Roma
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Changements importants dans ie servie
dos Trains

 

Nouveaux Trains pour New-York et Boeton

Quatre Trains Express pour New-Veri
Quatre Trains Express pots Leston

POUR NEW-YORK
A Train rapide via
780 AM (ftutland,Troy où

Aibany, arrivand
Dim. excop. |à New- York a P.EO P.M

‘Train Kxprose =

 

 

 

vinWhite ki les
860 A M. |Janetot Spring. 6

fleld, arrivant a et
Dim. oxoep. New-York à 10.00 P.M, ce

6 P.M nuit,vin == .L
roidfon Albany, armisaod ra

ANow-Yorkà __G45AM
Exprossdu pul
via n

8.35P. M. otNow Haven,
arrivant hb New

Tous les foum York & 11,30 A

POUR BOSTON

Express de tour
 

 

via ltatland ed pS
7.30AM Fitchburg,ari: E

Dim. exoep. vant à Boston à 6.55 P.M te

m iitenine uver, ;
8.50 A. et Lowell,ary au
Dim. excap. vantà Bostor à 7.80PM ‘

63.0P. M. ine railson onow's
’ ’ Fitchborg, arri- "
Dim. excep. vant 8 Boston d 7.00 AM
 

Tealn oxprods da
nuit vin cord
at Lowell, arri-
vantA Bostonà R.I5AM  RABE ours

Dos nouveaux wr ‘uns butlotx, réfootuires &

 

dortoirs Waguer: . attaches À tous lai trans

Pour les billeta ‘ * catenrs ot tous lesantres
renceiguements, + …):ere0 nO Lucvau de 5

0, 13 1: > Saint-Jucyue

/.. C. STONEGRAVE,
Age. t dos passugersau Oanads

E.C. SMITil,
ème vice-président

S. W. CUMMINGS,

Agent général des pages
ET ALUANS VL

AFFICHES DE TOUTES SORTEY
—— EN—

FRANÇAIS ET ANGLAIS

Maison à louer,
Bureau à louer,

Maison à vendre,
Ete., etc

AVENDRE AUX

BUBEUX DE L'“ETENEARD"
35 RUE ST JACQUES.

compagni

  
 

le tient ce qu'elle promet.

Mefiez-vous

    

   

/ ractère. Savez-vous qu'avec la PEAR

LINE il n'y a que pea ou pas de {rot

ge? C'est le frottage, le frottage le

frottage qui use vos vêtements, aus
- bien que votre peinture.’ Vous aime

: rez la PEARLINE parcequ'elle est sire;

rien ne lui est comparable, parce qu e-

est aon] bon” où In môme chose.” C'EST FAU.
colportée, etai Votre épioier vous envoie autre chose cnplace do
faites la veulo chose honnête qui soit à fa

urset quelquos Epiclers mans scrupule vous diront que“td

] Pearliné

La FEMME qui a employé une

fois la PEARLINE est ramené

à la vérité, ainsi quo les wil

lions de femmes qui s'on se

vent; et il y en o encore de,

millions qui vont les imite,

Elle lave faci’ement, épargnants

vos vêtements et vos forces

elle nettoie parfaitement, épar

gnant votre temps et votre C

La Prarline n'e

JAMWseleNow-York
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"UNEGRÈVE À LOWELL
In manufacture de tapis

1 preuvesdonnent 10 travail

roujent pas se soumettre àuse

ses réduction des prix

; nt une reunion
ou giles tiouno

= iles SONT 2.0 À LA SALLE MATTHEW

; matin, 250 femmes employées

7 les manufactures de p A e

Se Il, ont cessé de travailler ot se

aa Loréunis à le salledu Matthew Tem-

= perancenp dit à un journaliste
Liu a une députation des

: oe S était venue lui demander une

a leusettation de Après uel-

SUR rlers il à déclaré qu'il ne

= ues PO cdder a la demande qui lui

ae boite. La grove a été provoquée, à

étall Lyuhs, par quelques 1meneurs et

dial ee li plupart des grévistes

Le F pense410des pur d'autres el que

= se l'affaire sera régléo en peu de

tu, n 10 semaines la compa-

= lyaeover les métiers Biglow

o> ëles à fait remplacer par des Cromp-

— ton, qui sont weilleurs, exigeant moi
ns
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de réparations et faisant plus do tra-

ve les fileusess anciens métiers,

Avecle faire 28 verges par jour lour

donuont 81.14 pour une journée de tra-

ai Avec les nouveaux métiers on

peut faire 40 vorges par jour faisant

1 {0par jour. Meis la compagnie dé-

ie cire quelque bénéfice, et ce serait

une augmentation de 28 cents par jour

Depais quelques an les manufac.

tures de tapis ont élevé les salaires

deuxfui, une fois lors de la grève, ot

pe fvisquand eut lieu l'auguientation

: spirale dans lus manufactures de Lo-

bi en sorte que les tisserands de ta-

Se ivent 10 pour cent de plus que

ceux des autres manufactures en outre

leur ussail est plus facile, n'ayant

chzcun qu'us seul métier à faire 1mur-

cher,
la dépatation eut reçu la ré-

Quant l'agent Lyons, les femmes

commencèrent à mettre leur chapeaux
‘éloigner.

“dais grévistes ont déclaré qu'el-

les reçoivent actuellement 4 conte par
verge et ne recevront que cents avec

les nouveaux métiers. les disent

si les nouveaux métiers sont meilleurs
et si elles peuvent faire plue d'ouvrage
c'est à elles à en retirer les bénéfices.
“La nouvelle de la grève s’est répandue
fapidement dans toute la ville.

LA “POLL TAX" A LOWELL
On s'empresso de la payer

En apprenant par les journaux que
Too sexposnit à aller en prison en ne
payant pas In ** Poll tax” pour 1800-01,
un grand nombre de personnes se sont

rendues à l'hôtel deville, lundi soir et
wandi matin pour la payer et éviter
ainsi les menaces des coustables,
Après In fermeture du bureau, ily

avait encore un grand nombre de con-
tribuables sur les marches essayant de
pénétrer dansl'intérieur. Dans la soi-
fée il ÿ en avait encore qui voulaient

ser, Mardi matin avant l'ouverture
u bureau, il y avait une foule de per-
sonnes qui attendaient pour parer et
éviter la prison. Avant midi plus de
0 personnes avaient payé. même
sfluence continue et les employés du
Trésorier sout très occupés à répondre
Aux solliciteurs,
Les constables Harrie, Streeter et

Gulilet ont commencé mardi matin à
faire leur service. Ils ont l'intention
de donner 2} heures pour faire le paie-
ment exigé, si on leur donne des ex-
cuses raisonnables.
Si quelqu'un ne peut payer, il devra

se présenter devant les assesseurs qui
décideront si les raisons sont accepta-
bles. Le Trésorier est déterminé à
faire payer toute la taxe sans délai.
Environ 6,000 contribuables arridrés
recevront des mandats. Ceux qui
Paicront avant l'avis donné par les
constables dconomiseront cents.
bils paient après non seulement ils
d'économiseront pas SU cents, mais ils
auront de plus À payer 25 cents pour
l'intérêt et les frais de la notico,

LES VICTIMES DES LIQUEURS
Buveurs ct vondonrs dovant le juzo do la

cour dè Police
Lowell, 5.

Kate Martin comparaissait ce matin
wur la troisidine fois devant la cour de
‘lice, Elle à suppl.é le juge de la lais-

ser en liberté et do In soumettre à une
épreuve. Elle s'entend condamner à six
ois de prison,
James Thomas comparait aussi pour

la troisième fois pour ivrognerie. Il
désire lui aussi être mis à l'épreuve,
tnais force lui est d'aller passersix mols
tn prison.
Jumes Stautfield, accusé d’avoir tenu

un langage indécent est déclaré cou-
pable et condamné à 85 d'amende,
Mary Jordan est accueé d'avoir tenu

une buvetteillicite, Elle avait été mise
à l'épreuve In semaino précédente,
Juge Hadley lui a imposé une amendo
de SIW e l'a condamnée à deux mois de
détention à la maison de correction.
Elle à bien mal pris cette sentence ct a
xdressd deg paroles aigres-douces au
chef Howard,
Thos Maguire ot W. Renaud, accusés
© veudre des liqueurs illégalement
Kçoivent ordre de fournir chacun un
cautionnement de $300 jusqu'uu 12
+vril, Les cautionnements sont donnés;
huide M. Renaud parSamuel Re a

celui de Maguire conseiller
Dagiel D. Duscuil, por ce

À TRAVERS LES ETATS-UNIS
J} paraît quo le

dit à ves amis qu

 

  

président Harrison a
ne briguera pas la

bation de son parti s'il n'est pasTain d'étre cholel

&

'unanimité à laOarention de Minnéapolis.
est plus que jamais question de

lajournement prochain du congrès, à
ington, nouveaux représen.
in pensent qu'ils seront libres le ler
wo mais les vétérans tels que Burrowolman disent quo la session durerajusqu'en août prochain.
moe congrès esl réuni depuis quatredes {Lil n'a pas encore fait Ia moitié
¢ ta besngne,
You la légisinture de l'Etat de New-

M. Weed a présenté un projet
demandant l'abolition de Ja

quitiou ja lus
ew-York, si cprojet de loi était adopté serait l'em-I Tsonnement à perpétuité,

nom Tranacript, de Boston dit quelot 1e de personnes attendent À Ok-teng la publication d'une proclama-dent devra décréter l'ouverture deve rey territoires réservés afin de1 ablir et de refouler les Indiensus loin dans le désert,
dit que jaiobeDemocral, de St Louis,parait uniement des républiciane

en f
tion du président Harrison. la réélec-

Musique à moitié prix
inuidons notre stock de musi-c'e dansla plastre. Hâtez-vous» bella collection de musei-marché,tre-DainieLevi8ne et Lajoic

Nous |
Que à 59

> n
1657 rue No

ee :

(TRAVERSBTATS-UNIS LE FRANÇAIS DANS LES ECOLES PAROISSIALES
L'enseignement du français dans lesécoles parvissiales est-il cantraire À la

loi ? Telle est la question wily a
uslques joura A [avocat de 1a cits de
lyoke, Massachusetts, les com

missaires d'écoles de cette dernière
| vile,

L'avocat Hamilton, un homme de
loi distingué, itll, a exprimé sou
opinion verbalement duns un sens
sbeolument favorable à Ia demande de
In commission scolaire de Holyoke.
Voici le texte même de lu loi améri-

caine relative à la langue ousvignée
les éc lus paroiusiales :

Les comuiissaires d'écoles devront
Approuver uus école privée ssulement
quaud l'enseignement pour les matiè-
Tes requises par la loi sers donné dans
la langue ungluise et lorsqu'il auront
constald quo l'onseigeement dans lea
dites écoles équivaut en tous
points à celui qui su douns duns

dites écoles publiques do la même
ocalité et que les élèves y font lus
mêmes progrès dans les matières re-
quises pur lu lui que coux des écoles
publiques, pour le même espace de
temps ; mals ils ne refuseront pus
leur approbation à une école publique
À cauxe du l'enseignement religieux
qui sydonne.”
La I est bien explicite, n'est-ce pas?

L'usuge de l'anglais n'est obligatoire
que pour les mulières eviyées pur lu

te

Le catéchisme, l'histoire du Canada
et n'importe quelle autre matière non
mentionnée duns la loi peuvent donc
être ausosignés en français.
Ainsi donc les wangeurs do français
euvent en fuiro leur deuil: la langue
rançaisu seru eDscignée dans les écoles
pare ssiules Lant que les législateurs de
u république voisine mettront de côté
tout esprit dv nationalité pour ne con-
sidérer quel'intérêt général et la jus-
ce.
 

 

 

Læ démocratie à l'œuvre

Le club démocratique français fait
un travail efflcace. ll yu eu, la se-
maine dernière, des réunions dans dif-
férents quartiers. Lundi soir, au quar
un neuf poms nouveaux out été jajou-
tésàla listedes membres. Mercredi
soir, In réunion en a ajouté cing, an
uartier deux. Au quartier quatre,
eudi soir, ilu été admis six membres
nouveaux, et deux ont été admis au
quartier trois vendredi soir. C'est un
total de vingt-deux dans une semaine,
dane quatre quartiers. 14 des rou-
veaux mernbres auront le privilège de
voter, l'automne prochain.

—Ls Loterie de la Province de
Quebec, autorisce par la Legis-
lature. Tirages doux fcis par

 

mois. Billet $1.00. Gros Lot
$15,000,00. Quart do Billet 25c
Gros Lot $3,750.00, 63-3in
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Ce
Les Petites Pilules de Carter poar lo Polo

GUERISSEN
Je mal cle tôte, et sou t tous les trouhies réaultant de
{état bilicux du wystime, tels que: Etuurdimerents
Nauaées, Hopimnoltnos, Fatigue aprés les repas, Donleurs
dacs Jecoud, ete Quoique plus grand suocis ait été

au

L
de thts biil nt les Petites Pilules de Ou ter
pour ie Foliosont également bounespour la Constipation,
quérimant et prevenant cetla nialadic enruyeuse. =:

roeie l'entoinac, atimulent legent aussi tous d
vertige

ment le wal

Files seraient encore Ineatimatics po.rceux qui souffrent
de cette muladie, inais heurcusemant que leurs bons
effets ne n'arrôteut pins là, et ceux qui en feront une fois
assge trouveront ces \ stiles pllulen al précienses dans
tant de cue, quis ne voud~wt plus sou passer. Mais
apris tout le nal de tite

ce
BILIEU
ent Ia cauchemar de taut d existences, que c'est dase
cas surtout Q':e nous ventuns bes pilules. Nos pilules
quérisscst tandis que d'autres n'en font rien.
Lee Petites Pilules de Carter pour le Foie sont très

peèltes et trés faciles À prendre. ne où deux sont une
os, Elles sont strictementv jen et n trriteut pas

teur Action agréable à tous ceux qui en font usage. En
3 1.00. En vente par les phar-floice de 23 cents 5 pour 81.00 na ih va pd

maclers partout, ou envuyées pur is malle
Qommsnt erjournal

CARTER MEDECINE CO, NEW YORK, EB. 0,
Pilules Petites. Dose Petite.

LA LOTERIE
—DELA—

PROVINCE DE QUEBEC.

Autorisés par la Législalure.

VALEURDES LOTS

$52,740.00
Tous lcs lots sont tiresa

chaque tirage

Prochain Tirage : lo 20 Avril

 

 

Rappeloz-vous que le gros
lot est de

$15,0 0O
Prix du Billet, . . $1.00
11 Billets pour. . . $10

Pour 81 vous pouvez gagner $15,000
Pour $1 vous pouvez gagner 5,000
Pour a vous pouvez gagner 2,600
Pour $1 vous pouvez gagner 1,250

Il y a aussi un grand nombre de
lots de $5, $10, $15, $25, $500, $250
et 500, au total de $8,900.

N'oubliez pas que votre billet,
gagnant un lot quelconque parmi
les lots tirés un par un, peut aussi
gagner un des lots epproximatifs
de $25, $15 et $10, et Avoir droit
en outre à un lot de $5, s’il se ter-
mine par les doux derniers chiffres
de l'un des deux premiers gros
lots.

LE GERANT
8. E. LEFEBVRE,

si rue BtJACQUES, Montréal,

Demande d'Assocle.
our éricuremeont capable dans

onanspéciale où l’on nesss
sans Courir aucun PfIque demande un ansoolé

Eurdosentheiropts
en ‘de tom tb complèloment

Suecocaon pour un homme
jeune et actif de so créer Uno Lelle et solide si

  "Sadrémerà E M. bureau dujournal.

          
LilJU2{CANADIEN

PRIX REDUITS

POUR LES FETES DE PAQUES
LIS W 15 ET 16 AVRIL 1692

Billets de relour de Premiere Cless
Seront aoconlés entra toutes les stations. Port
Arthur, Oat., Fault Sto Mat ie. Ont. «&do l'Est
¥ compris le chœuin de fes Intercolons act
chf Coutral, ot Cagada auvsi à Détroit

un

PRIX D'UN SEUL VOYAGE
Bons pourlo retour jusqu'au 19 Avzil 1892

LES PROFESSEURS ET ELEVES

Des écolos ot collèges pourront obtenir des bil.
leta & bon marché depuis lo ter avril Jusgu au
15 en présentant den certificats authsntiques
algnds par les principaux, Ces billets veront
bons pour le rotour jusqu'au 9 mai 1892,
Pour des renseignements plus détaillés s'a-

droserà un agont quelconque da chutnin du
for canadion du lacilique.

BUREAU DKS BILLETS à MONTREAL

266 rno St Jacques. (coln de In tuo McGill ot
aux stations

CHEMIN DE FER

INTERCOL ONIAL
1591-ARRNANGEMENTS L'HIVHR—183

À partir du 18 Octobre 1961, Jeu traine express
à3 passages quotidienacirculeront chaque Jour
See dimaucton exceptés) commesuits

part de Moutréai, à la gare ves
ture, par le cbomin do fordu Urand-

pâtesioMotralaeread: sw
e Mon -

jhousle, parle C. I. 16Ble an
Départ do Lévis eee 1
Arrivunt La itivière du

o ‘Trois-Pintoles.

a

  

 

 

   

 

Les ony dortoirs, butlote ot tous los antros
Wagons § twin expross rapide qui part de
Montréai c unqueJour (dimanche excopté) à LOU
heures »e rendent dirocteinent jusqu'à ax
sans transfert, en viugt-bult neures CL cin-
quante-cing minutes,
Les truins pour Hallfax et Saint Jean ve ron-

dent à leur dostination tes dimanches,
waguus du chemin de for Intervolonial

entre Montréal et Halifax sont éclairés par l'é-
lectricité etchautiès par la vapeur do li loco

otivo,
‘Tous Jes trains circulent d'aprés lo temps

moyen de l'Est,
Four los billets de ot toutes les tnfoe.

mations es rapport rix des S08,le taux du frotol losasrançoments dostrainé
ele. s'adrosserà

G. W. ROBINSON,
Agent du fret et des ers pourl'Est

rue Bt ues,
En iace du Bt Lawrence Mon

. POTTING
Dadachot,

Bureau duChomin do Fer Moncton, N. B.

“GUARDIAN”
Compagnied'A ssurancesurla

Vie et contre U'Incendie
DE LONDRES ANGLETERRZ

B3auax ky LL

  

 

CAPITAL . = © « 1000000
FONDS INVESTIS - . 2|,700.00
Apentsyénéraux |ROBT STMMS & CIR
jourle Canada fGro. DENHOLM, Mont,
F'ouvud'Assurauce contre le tou scooped

No 45 mme St Sacroment.

SEMAINE SAINTE
OFFIOE aA DE LA SEMAINE SAINTE
selon lo Missel ot lo Uréviairo Mornal
avee no.atlon en plainchant. Publi
avec l'approbation de Mer l'Archovôque
do Québec In-17, 452pages, reliure per-
caline Pere tranche Ra)senc csascau00 072

QUINZAINE DE PAQUES ('Oficice de là)
cont:nant ira prières du matin etdu aoir,
in sainte Mee, 1~ Vépres, ditférentes

prières, ete, In-32 (736 paves); basavo
ropre, tranche wmnrorée, Gc; chagrin
er choix noir, teancho dorés......,.... .. 120

SEMAINE ttAINTL (la). In-32 cartonnée. 0 06
Envonted

La Librairie J, B, ROLLAND & FILS
6 a 14 Rue St-Vincont,

MONTREAL

 

 

 

Librairie Francaise

L. DERMIGNY & CIE
120 West, 26th Streot, NEW-YORE,

Dépôt Général de journaux français, mémes
vrix qu'en France,

Lo Petit Journal, le Petit Parfaten, loure
Suppicments illustrés, ]a Mode Natfonale il
Justrée, 4 cents lo numéro ; le Journal illustré,
la Vie Populaire, lo Petit Journal pour rire,
3S cents le numéro, ; le Journal Amusant, 9
centa lo numero, oto. etc, Envoi par ls poute,
afiranchissement en plus
‘Fous nos abonnés reçoivent gratuitement lo

Courrier de France, rovuo mensuelle
4% Hombre aux marchnnde
La librairie se © de procuror A sos olf.

ents tous livres ou publications françaisos

ED. MICHIELS,
A Malines, Bolgiqua

 

Construction à Horloges. d'Eglisos, Cou
vonts, Châteaux, ote.

ARILLO Grandes MORLOGES réglées
€ N& parl'électricité. ul

 

Pour circulalre, envoyor demandoy

J. T. SCANLAN,
26-rue SAINT-SACREMENT.2¢
Représentant pour lo Canada
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inpadVOIES
6070 CABLES IMPORTED (N THE
UNITEO STATES AND CANADA
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Au Bon Marche

1 BINENTANL 601
MARCHANDS-TAILLEURS, CHAPELIERS et MEROERIES

1447---RUE STE CATHERINE---1448
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3000 Habillements Jersey pour garçons de $ 1.00 en montant
‘5000 « Tweeds “ “ 1.00 ‘

10,000 “ “ pour hommes de 4,50 “
20,000 paires de Pantalons pour Hommes de 1.00 “

11)Habillement noir en Frock,..............de 10.00
Habillement noir, haute nouveauté. .......de 6.00
Pardessus de printemps. .….…..............0e 5.50

Nous avons toujours en stock lo plus grand choix et les
dernières nouveautés d’Habillement en Twced pour Enfants,
Garçons et Hommes de Montréal.

-

 

Nous avons aussi pour ouvrage de commandes le plus beau
choix de Tweeds Anglais, Ecossais et Français, Serges,Drap Vé-
nitien, Cheviots, Flannelles, etc. Ouvrage garanii. Nos prix
défient toute compétition.

MERCERIES
Chemises blanches 83c, Chemises Flanelletics 89c, Chemises

en couleur 40c, Cravates 15e, Chaussettes 15c, Bretelles 10c,
Corps et Caleçons 25e, Gants 50c, Parapluies 45c, Pardessus
Imperméables 81.75, Collet caoutchouc 15c, Poignet 85e, Crava-
tes pour dames

Nous avons les dernières nouveautés de Mercerics et nos

 CHAPEAUX
7. 500 doz. Casques d'enfants à 19c en montant.

Chapeaux d'enfants mous et durs de 40c en montrnt
Chapeaux pour Hommes de 50c en montant.
Chapeaux en Soie dernier goût $3.00 en montant,
Chapeaux de couleur valant $8 à $1 pour $2.00

tee
LR
 

Nous avons un assortiment complet de Chapeaux et Oae-
ques pour Enfants, Garçons ot Hommes et nos prix sont les plus
bas de Montréal.

J. HI. Blumenthal & Fils

1447-Rue Ste-Catherine-1448
MONTREAL

IMPORTANT
Toiles à Nappes BE 15Bc, 20c et 25c valant le double du prix avec Serviettes de
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L’EXPIATION
—Nesuflisent point, comme vous le voyez, monsieur le duc. Il faut

que Genaro meure, s'il possède un document de nature à nous nuire, et
ce meurtre nécessaire ne se:n sans doute pas le dernier que nogs aurons
À commettre,
Le duc ent un mouvement d’horreur instinctive.
—Monsicur lo due doit se souvenir qu'à notre destinée se trouve

mêlé un personnage dont l'existence u toujours été puur nous une ne-
e,
—Le mari de Ia duchesse Térésa.

ut nous garantit que demain il ne se trouvera pas face à face
avee nous ¢
—Demain je serai assez fort pour le réduire à l'impuissance, dit le

duc sans pouvoir contenir sa fureur. Le ministre de lu justice n’épar-
guerapoint les émules d'Orfé
—En attendant, fit Pablo qui gardait sun flesme impossible, allons

au plus pressé, c'est-à-dire à Genaro.
—Qeuls détails vons a-t-il fournis sur ce document 7
—11 no s'agit pus d'un seul document, mais d'un ensemble do papiers

authentiques.
—Cespapiers, que contiennent-ils ?
—Je l'ignore, mais nous le sanrons bientôt.

deux heures et demie.
—Genaroici ?
—Il à cxigé uno entrevue avec vous et no veut remettre

qu'entre vos inuina .
—11 est impossible que je vois ce forçat.
—Tranquillisez-vous, monsieurle duc. Ce n'est pas le galérien Genaro

qui va se présenter chez vous, muis don Santiago Gomez y Ruiz, ancien
consul général d'Espagne à Lisbonne.
—Unfaux nom, encore ?

. —- - . Dout monsieur le duc fern un nom véritable, lorsqu'il sera pré-
cident du conseil des ministres, dit Pablo. La pièce, fabriquée en ctlet
par Genaro, deviendra légale lorsqu'elle portera In signature du ministre
de la Justice. Le duc, brusquement, se leva, stupéfié de l'audace de cette
proposition, et sentant sur sa joue une impression brûlante, corame 8’il
avait été soufleté en plein visage.
—Vous vous croyez lo droit, eria-t-il, de faire de moi ce qui vous

plait, do w'outrager comme il vous plait. Parce que la fatalité m'a mis
en contact avec un misérable, vous avez l'effronterie de supposer que lo
duc de Balboa s'avilira jamais comme ce bandit et lo couvrira de sa
protection, en devenant faussairo à l'exemple de ce coquin. Ecoutez-
moi bien, à votre tour, Pablo Garcia, ni de vous, ni de Gunaro, je n'ai
d'autres conseils à prendre que ceux qu'il me convient de vous deman-
der. Vous oubliez trop, vous Publo Uarcia, que s7 vous n'êtes plus mon
intendant, vous l'avez été, et que vos millions ont leur origine dans mes
complaisances peut-être imprudeutes à votre égard. Vous avez été, tous,
deux, Genaro et vous, des instruments entre mes mains, pas autre
chose ; quand l'instrument Llesse au lieu de servir, on le Jette, on le
rise...
—A moins que I'on ne soit dans l'impossibilité de s'en passer, dit

Pablo avait un accent étrange qui ressemblait à un ricanement.
, En ce moment, on frappa A la norte qui s'ouvrit en quelque sorte

d'elle-même, et un domestique ssnonça don Santiago Gomez y Ruiz
Le duc était resté debout, immobile, daus l'attitude glaciale du muître

qui duigne recevoir un ancien valet. ‘
Genaro g'inclina avec nne humilité servile.
—Je sais ce qui vous amène,dit don Alexandre en laissant tomber

sur le forçat un regard de fierté repoussant d'avance toute familiarité.
Don Pablo Garcia a reçu l'ordre de vous donner ce qu’il jugerait con-
venable en souvenir de vos anciens services au château, de Balboa, que
voulez-vous de plus?
Genaro se courba avec une nouvelle démonstration de respect,
—Dieu me garde,dit-il d'une voix pleine de déférence, d'abuser de

In bonté de monsieur le duc en montrant des exigences trop grandes.
Jepa au fond qu’un seul désir, c'est de rester au service de monsieur
e duc...
—Ët s'il m'était impossible de satisfaire ce désir ?
—l n’y & rien d'impossible à monsieur le duc, fit Genaro en Inissant

errer un sourire sur ses lèvres ; monsieur le duc peut aujourd'hui mêmé,
s'il le veut, me nommer administrateur général des domuines de Balboa.
—Ceposte est occoupé, révliqua le duc avec hauteur. Je suis content

de mon administrateur actuel, je n'en changerai pas.
—Je ne demande point à monsieur le duc, reprit Genaro toujonrs

souriant, je ne voudrais pus réclamer à monsieur le ducun changement
aux dispositions qu'il a déjà prises, et j'attendrai que monsieur le duc
ait donné une autre fonction à son administrateur actuel

—C'est, impossible,
Genaro eut un léger mouvement d'opposition.
—Vous devez vous contenter de l'argent que vous a donné don Pablo

Garcia, poursuivit le duc froidement, et chercherailleurs,
Genaro parut réfléchir un moment,
—Monsieur le due, dit-il, me connait peu personnellement. Je n'étais,

il y a seize ans, qu'un obscur scribe dans Ia maison de Ballon ot j'étais
heureux alors de cette position modeste, quoique mes études et mes
diplômes de l'université de Salamanque m'cussent permis d'espérer
mieux, Mnis. comine uit lo proverbe, mon Licet omnibus adire Corin-
thum.(1)

Le duc se demandait & quoi tendaicut ces préambules et, le frout
haut,il regarda dans la glace en faisant un geste d'impatience.
—Ce n'est pas do Corinthe que je reviens après seize ans d'absence,

dit Genaro prenant tout À coup avec intention une intonation plus
familière. Des circonstances malheureuses m'ont conduit à Ceuta Si
monsiour le duc m'avait vu dans le préside (Bagne) d'Afrique, courbé
sous lo poids do ma chaine, attaché à un misérable assussin, comme si
nous n’avions été que deux membres d'un mêtne corps, monsicur le duc
aurait eu pitié de moi, Ncize ans do bagno subis avec résignation, dans
le silence absolu du dévoucment! Car monsieur le duc n'iguore pas qu'il
ro'aurait suili, pour me faire mettre enliverté, de prononcer son nom.
Tout autre, à ma place, aurait parlé; je me suis tu; cela mérite une
récoinpense, n'est-il pas vrai?
—C'est bien, soyez bref, que voulez-vous?
—Jel’ui dit à monsieur le duo, mais pour donner une preuve de

mon attachement, je ne réclame riea pour le passé, je mo borne à solli-
citer In juste rétribution du présent,
—Je no vous compreuds pns.
—Monsieur le duc est menacé d'un grand danger.
Don Alexandre cut un geste de déduin.
—De quel danger? dit-il avec indifférence.
—D'un danger qui pout perdre monsieur le duc irrémédiablement,

ct que j'ai le moyen d'écarter, puisque j'ui eu ln chance de mettre lu
main sur les armes quo les ennemis de monsieur lo ducallaient diriger
contre lui et qui l'aurait inévitablement atteint au cœur,
Lo duc haussa les épaules.
—Monsiour le duc a évidemment lo droit de douter de mon aflirma-

tion, mais jo puis heureusement mottre à son service autre chose que
des paroles.
—Teutes ces d{-essions sontinutiles! s'éxclama don Alexandre, enfin

lassé do ces circonk 3utions manifestement intéressées,
—J'arrive donc aux faits, puisque monsieur le duc le désire, reprit

Genaro redevenu humble, Lorsqu'on a passé seize ans duns un préside,
et lorsqu'on y a pris la bonne babitude de dur:nir l'œil ouvert et l’o-
reille aux écoutes, on surprend souvent des sccrets importants ll y a
quelques jours, ayant fini mon temps à Ceuta, je suis revenu en Espa-
gne. Mon premier devoir était d'aller rendre compte à monsieur lo duc
d’uno mission qu’il tn’avait fait confier seize ans auparavant et dont je
me suis acquitté le mieux possiblo. :
—Vous voulez parler do l'enlèvement de la femmo du docteur Herbin

ct de ses enfants, interrompit Pablo Gracin Qu'avez-vous fait d'eux ?
Comments'est-il fait que mon pauvre cousin Alonson uit été tué ?
—L'homme propose, don Pablo, et lo hasard dispose, Mes mesures,

avant de pénétrer avec Alonsou dans la maison du docteur, dès que M.
lo duc et vous l'oûtes emmené à Balboa, étuient parfuitoment prises,

 

Genaro doit venir ici à

v

les pièces

(À continuer)

 

1) Littéralement; il n'est pas donné à tout le monde d'aller à Corinthe c'est-
A dire de faire fortune, 
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M.l'abbé Damien Tambareau, P. 8.5.
décédé bier à Notre-Dame,upparjenait
à la société d'une messe.

ALYRED ARCUANBEAULT,
Chanoiue,

Vice- Chaucelier.

LABBEPROULX À SANT-UX
Mxaplosion spentanéo de reconnaissanco

et de jois

 

 

 

Ulomisa:io : dos mieux rénssiog

Emotion de tous

A son retour de Rome, M. le Vice-
R«cteur do l’université catholique) à
Montréal, apprit que ses ouuilles de St
Lin vouluient lui faire une grande
‘démonetration à sun arrivée au milieu

‘eux,
Il leur fit savoir qu'il désirait qu'on

n'en fit rlen, qu'il ‘‘ arrivait trop sou-
vent " pour qu’on le fôtât. ‘ Un peu

- pas tmal ” désappointée, |. 6 paroissieny
ne voulaient pas aller À l'encontre du
désir de leur Ouré, mals pourtant, ils
désiraient vivement lui prouver com-
bienile étaient heureux de lo revoir.
Les #entimients nobles sont iugénioux

et savent trouvor des expédionts. Les
notables de la paroisse vouluront au
moins venir au devant de M. l'abbé
Proulx, à Montréal,
C'est pourquoi nous voyions hiet soir

à la gare Dalhousie, un grand nombre
de citoyens de St Lin, parrnl lesquels
nous avons remarqué: MM. Horace
Ethier, maire do la ville (Laurentides),
Théodule Corbeil, maire de la paroisse
(do la campagne), le Dr Leclair, war-
uilller en chargo; Joseph Archam-
aujt, président de la Ligue du Bacrd-

Cœur; Grandmalson ei Monoham,
vice-présidents de In méine association ;
Polycaipe Renaud, notaire; le Dr
forest, Louis Brien, Jude Ethier,
Lambert, George Martel; Edmond
Pelletier, Edmond Thérien ot Josep
Pelletier, tous trois conseillers de ville ;
Oharlemagne Laurier, Jules Archam-
bault, Olivier Pelletier, Gilbert Gau-
vreuu, J,. Bte Forest dit Marin.
M. Lavalléo, vicaire à St Lin, étnit

Aussi venu à la rencontre de M. le Curd.
Mgr Tanguay ct le Révd M, Ubalde

Ethier, secrétaire de M. le Vice-Itoc-
teur, accoimpagnaient aussi M, l'abbé
Proulx.
M, Joseph Gauthier, député fédéral,

qui babite à St Ein, envoyait à la gare
ian Célégrinime disant M. Proulx
Qu'il regrettait d'être retenu au parle-
ment et de ne pouvoir venir à l'arrivée
de M. le Curé,
Lorque le train toucha Ste Thérèse,
lusieurs ecclésiastiques vinrent saluer
1, Proulx. et A Ste Anne doy Plaines,
M. le Ouré de l’endroit et von frove
missionnaire, M. l'abbé George Dugue,
montérent dans le wagon avec M.
Proulx.
Une fois sortie du bois qui couronne

l'élévation séparant les duinaines de
Ste Aune et de St Lin, In leccomotive
sembln detcendre plus vite que jtanais
vers jle village de St Lin, où plutôt In
jolie petite villo des Laurentides.
En approchant du village on vit une

lueur inaccoutumée; l'air avait une
teinte rosée. LA monstre qui nous em-
pe tait vomissait la cendre et la
Lime par torrents n'avait rien qui
aifraie ; son souffle profond ot roten-
tissant révelllait de joyeux échos et
somblalt s'harmoniser avec le senti-
ment de joie générale.
Déjà l'on distinguait In rivière PA.

chigun, coulant à pleins bords.
Les roues résonnaient à poîne sur le

pont do for jeté sur ses eaux, que l'œil
vayait jaillir de partout des gorbos de
lumières.
Le presbytère resplendissait; la fa-
tde du couvent disparaissait sous des

flux de toutes couleurs, ot chez MM.
ISthier, Renaud, Grandumaison, Mono,
haw, Jaurler, Martel, chez Mme Roy
et partout aux environs de l’église on
Voyail dutrain, des guirlandes de feu
dascendre dea tolte, Ces lampes chi-
noises donnaient au cœur de la ville
l'apparence d'un immense parterre
vompii de fleuroe éclatantes,
La population, venue de la ville et

des endroits los plus reculés do In cam.
pagve, encombrait le débarcadère © t la
station,
M. le Curé n'avait pas voulu qu'onfit

d'éclat, mals ses ounilles n'avaient pu
vefouler et comprimer toute la force
de leurs sentiments d'ulldgrosse, [ls
s'étaient dit : Nous no ferons pas d’or-
Ranisation, soit ; nous n'ivous pas à la
gare en procession aux flambeaux ; il
n'y aura point de feu d'artifice, pas
d'adresse, aucun discoure, mais enfln,
M. le Curd ne peut pas trouver mau-
vais que nous allions à son arrivée ; il
no pout pas nous jeter le blame si nous
lui montrons, sans lo lui dire, que nous
l’aimons ; et «pontanément, chacun
lnissé À sA propre inspiration, fit les
choses d'une manière tout simpleurent
splendide.
Chacun voulut suspendre À son bal-

Cou, dA ses galeries, iv wen funotres, des
feux de joie ; l'illumination nuvait fait
honneur à une grandeville.
Lotsque le train varrôta, la fanfare

d- la ville, eous la direction de M. Hor-
wisdas Gauthier joua un joli morçeau
de musique, Elle ne se tit plus enten-
dre de la soirée,
Mais Voilà que messieurs les meu-

bres du clergé montent en voiture.
L'attelage s'avaice vers l'église en

passant par les rues Morin et St _Isido-
re : pas une maisou n'était restée dans
les ténèbres, toutes rayonnaiont de
cent feux divers, Nous n'entrepren-
drons pas de nommer tous coux qui
avaicutfait de si belles décorations;
uous n'en avons pas le tomps ui l'es-
pace, et d'ailleurs nous craindrions de
de faire des oublis Qu'il nous
saffise de dire que chaque famille riva-
lisait de zèle afin de tétoiguer es joie,
et sa gratitude pour le l'ère cominun
revenant travailler au bonhour do ses
enfants.
La foule silencieuse. marchant sans

ordre, des deux côtés de la vue, les dra-
peaux frissonuant à peîne sous le souffle
de In brise ; tout ce spectacle muet,
n'en semblait que plus éloquent, À rai-
son même du son silence, On sentait los
Plus généreux sentiments déborder de
toutes les poitrines.

C'était l'heure de la prière du soir,
ta foule recueillie entra dans l'Eglise.
Un chœur de soixante voix, aidé des

personnce de la nef, chanta avec ac-
compaguement et beaucoup d'entrain,
lo cantique de la Ligue: * En ovant
marchons |"

Il y eu chapelet suivi du chant du
cautique A St Joseph: ** Noble Eroux
de Marie,” Cotte partie fut aussi en-
levde avec benucoup de bonheur par
l'assistance. On voulnit dire merci à
St Joseph de ce que io succès du voya-
go de M. le Vice-Recteur avait été
obtenu à lu solonnité de ce grand
Saint. _
M, Proulx monta enauite en chair:

parce que
je ressens ce rolr une grande joie,
Cette joie n'est pas ordinaire.
On s'accouturme d'ordinaire aux émo-

tions du départ et du retour, mais je
ne sais trop pourquoi, ce soir, mes sen-
timents sont plus intenses que jamais.

11 y a bien quelques causes cepen-
dant qui peuvent expliquer quelque

les connaissez déjà. Ce voyage décidé
soudainement 1D'apparalssait plein
d'sugolsses, de soucis. Mais il était
aussi entreprie en pleine cunfilance et
Dieu a duigné lo bénir. Il y avait de
grands obstacles à surmonter, non pas
qu'ils fussent soulevés par des person-
nus méchantes, non, des personnes au
cuntraire remplies de bonne foi. Mois
c'est pour cela méêine que ce voyage en
était plus pénible.
Le succès à dépussé toutes nos espé-

rances. Mais je n'étais pas seul à {aire
réussir la chose. .
Continuant d'exprimer sun bonheur

de ue retrouver à su cure, M. l'abbé dit
quo j'amals l'église de St Lin ne lui
avait paru plus belle, plus pieuse ; que
Jamais la sacristie no Jui avait semblé
plus coquette ; quo jamais les visugos
ne lui étaient appurus plus sympa.
thiques. ;
Passant à la réception qu'on lui avait

faite, M, le Curé dit: “ Je vous avais
expriméle désir de n'avoir aucune dé-
monstration, vous avez fait quelque
chose de magnifique quand mêine, &t
pourtant je ne puis vous en faire un re- roche. Our ce que vous avez fait vous
‘avez fait pour me faire plaisir et vous
avez réuast, Je snis cn cffot que ce n'est
pas pour moi que vous avez agi de ln
sorte, mais pour honorer Dieu en 1x
personne de son ministre.
Cet acte de teconnairsance vous fuit

honneur, vous grandit, vous rend plus
chrétiens. ,

C'est un beau spectacle qne celui qui
unit si étroitement les ounilles au pas-
teur d'une inéme paroisse. J'en suls
touché et je vous en remercie, car cotte
gratitude est comine un flot qui vient
et va de vos cœurs au mien et du mien
aux vôtres.
M. le Curé nborda ensuite un sujet

où il conserva toute l'animation ot la
fratcheurdo scs sentituents en y njou-
tant son talent de narratewr, Rome,
c'est-a-dire le Papa dont elle est rem-
plie voilà qui fut le thème de conver-
sution d’un délicieux quart d'heure que
M. Proulx fit passer à sesauditeurs qui
étaient tout yeux ot tout orellles.
Le Pape aime toute la société, il veut

la sauver, il dit qu'il la sauvern ; il ché-
rit la France ct parle du Canada avec
amour.
Mais nous tÂcherons de faire counat-

tre dans un prochain numéro quelques
détails dusujet intéressant, instructif
el consolant, de ln dernière audience
privée qu'ont eu avec le Pape Mgr Ra-
cine, M. l'abbé Proulx et quelques au-
tres ecclésiastiques canadiens.
Avant de dosceudre de chaire, M. le

curé eut un mouvement propre à ar-
racher des larmies à l'auditoire mais en
méme teinps à fuire tressaillir d’allé-
&resse les Ames des défunts.

Il rappeln comment, lorsqu'il fit
ses adieux & secs paroissiens à son dé-
part pour Rome, il exprimait l'atten-
dArissement de son me à la pensée que
quelques-uns seraient probablement
partis pourl'éternité lorsqu'il revien-
drait, Mais hélas ! ajouta-t-il, il s'est
fait un vido de vingt parmi nous.
En finissant ce ane‘ rento de son dis-

cours, M. Proulx invita l'assistance à
réciter avec lui des prières pour les
morts: il me semble dit-il, qu’ils sont
ve soir avec nous pour xo réjouir ou
implorer lo secours de nos prières,

près la bénédiction du Saint Sacre-
ment, les nefs su vidèrent et In foulo
udmira le spectacle qu'offrait le pur-
terre au-devant du presbytère.
On venait en effet d'alluiner des tor-

chus fixées dans un banc de neige, sur
lequel on pouvait lire en caractère do
feu, le mot; * Bienvenue,”

Les torches qui, du débarcadère, pro-
duisaient l'illusion d'une rampe d'où
s'échappent de vives ot fortes lumières
de gaz, nvaient été apportées au devant
de in maison: c'était un coup d'œil
charmant.
M. Payette, administrateur de la pa-

roisse, en l'absence du Curé. et M. le
vicaire Lavallée n’ont pas soulement
su mettre tune main habile dans cette
circonstance, ilsavaiont su faire encore
davantage dans la desserte de la pa-
rojsse,

Aussi, dans sa causerie d'hier soir.
M, 1e Curé a-t-il proclamé devant les
flAbles qu’une de ses plus grandes con-
#olations durant son vogage, était de
songer que sa paroisse ne souffrirait pas
et serait aussi blen ulministréo que les
autres paroisses du diocèse.

Enfin, pour ne donnerprétexte à qui
que co soit de crier à l’'exagération,
lorsque nous disons que du haut au bag
de l’échaîlle, les habitants de St-Lin
savent faire les chores avec éc'nt,
mêmelorsqu'ils n’y visent pas et qu'ils
ne songent qu'à contenir leur zèle,
qu'on nous permettede rappelericideux
paroles autorisées.
Lors do la consécration de l'église de

St Tin, voici ce que disaient en con-
versation deux anciens curés de Saint
Lin, qui se trouvaient présents aux
cérémoules : M. le Curé de Longueuil :
* Far une belle paroisse, et je l'aime,
mais j'avoue que j'ai offert de revenir
à St Lin, si on t'en Inissait le choix,
lorsque M. Proulx à élé nomméici.
Et M. George Laporte, curé de Saint

Philippe : “Moi je connais les ressour-
ces dont peuvent disposer les gens de
St Lit et je vous dit qu’ils ont fait des
worveilles,”
M. l'abbé Laporte eut. certainement

confirmé son opinion dos paroissiens
de St Lin, s’il cût été présent hier soir,

ECHOS DE LA POLICE

Plusieurs oomparutions oo matin

Le nemmé William Henderson dont
uous avons annoncé l'arrestation lier,
pour vol d’un baril detabac en poudre,
a comparn devant ie magistrat de
police et s'est dit innocent. Le procès
a été remis.
—John Newton, S ans, imprimeur,

No 128 ruo Ste Elizabeth, arrêté par le
détective McMahon pour vol d'un par-
dessus À son propre frère, a été con-
damné à ur mois de prison,
— Un nowumé Cléophas Narbonne

âgé de 45 nus rue Logan, arrêté sur
mandat pour tentative criminelle sur
une jeune fllie a plaidé non coupable.
L'enquête n été remise à mercredi et
l'accusé n été adinis À caution,
—Deux jeunes garçons de 12 à 15 ans

nommés Philéas Mirou de la ruo Pac-
ker et Jos, Delongehamp demeurant
rue Plessis, ont été arrûtés aujourd'hui
ponr avoir volé à deux autres eufants
trois palmes qu'ils étaient à vendre.
Le juge a ordonné à la tnère de payer
les frais. O’est ainsi que lu cause a été
réglée.
—Un individu qui a déjà comparu

cinq.fois en cour de police, James
Dwyer, 23 ans, journalier, n été de
nouveau Arrêté aujourd'hui par le
constable Richard pour vol de 75 lbs
de fer aux ateliers du C. P. I. 1] fut
rencontré par la police portantlo fer
sur son dos dans une poche. Il se dit
innocentet l'enquête n été remise,

 

 

Liquidation de pianos

Nous liquidons nos pianos, Nous de-
vons vendre tout uotre stock d'ici au
ler mai, et les persgnnes désireuses de
faire l'acquisition d'un bon instrument
à très bon {arch feront bien de so il était visiblement ému Il prit pour’
hâter. Lavigne et Lajoie, 1657 rue
Notre-Dame, 5,680

=ne0SE3 eve . 
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chose de ce sentiment, Ces causes vous-

 

Continuation de l'enquête

Ce matin.à 10 heures le prisonnier
O'Shea a été amené devant les commis-
saires d'incendie pour être témoin de
l’enquête qu'on a continuée,
M. Daniel Guthrie de la voiture de

sar seiage No 2 est d’avis que lo feu au
mu.hé Bousecours a été nuls.
Le témoin suivant entondu après lui

est M. J. B. Dubois qui reconnaît for-
inellement lo prisonnier comme étant
celui qu'il & remarqué autour du mar-
ché corume ayant des allures suspectes
le jour de l'incendie. 11 dit qu’il était à
converser avec deux autres, lorsque le
prisonnier s'ust précipité entre enx les
séparant ainsi, Ils pensèrent qu’ils
avulent affaire À un homme ivre ou à
un fou, Il courut le long du marché et
ilfut perdu de vue près de la poisson-
Dière. Après que les pompiers eurent
été appelés Ils ont vu encore l'accusé
dans les environs.
Jos Lemieux, commerçant, du imar-

ché, dit ce qui suit : J'ai vu le prison-
iier arracher deux planches à la porte
do l'étal de M, Charlebois, au wurché
et je l'ai vu jeter un paquet enveloppé
de papier un pen avant le fou. Je
connaisl’accusé et je n'ai pas voulu le
fairearrêter sur le fait parce qu'il me
paraissait en boisson.

. Lazare Desrochers, barbier de la
rue Craig dépose comme ‘suit : Je jure
quele prisonuler est venu déjà, bien
avantle fou se faire ôter sa moustache
et que lundisoir il est revenu chez moi
dans ce but. Je me suis rendu à ses

819,
M. Robb, trésorier de la cité, vient

Assurer sous sermont que le marché
Monsccours est la propriété de lu ville.
M. Alex. Cotté de In Presse dit qu’il ne
peut pas jurer positiveinent quesilepri-
sonnier est bien celui qu’il a vu à l'hô-
tel Richelieu dimanche parce qu'il n'a
plus de monstache et qu’il a changé
d'habit. Cependant les pantalons
qu'on lui à montrés lui semblent bien
être ceux que l'individu portuit. M,
Desroches portier de l'hôtel Itichelieu
donne à peu près le mème témoignage
que M, Cotté,
L'enquête après cela à été remiso à

demain à 10 heures.

L'opinion générale est que O'Sha est
bien l'homme qu’il fallait arrôter ot il
est plus que probable qu'il sera envoyé
au Banc de la Reine,
Plusieurs témoignages très impor-

tants seront entendus demain, surtout
ceux des détectives qui ont opéré l’av-
restation et qui ont des révélations à
faive sur le passé de l'accusé,

ACCIDENTS DIVERS
Une ruade de cheval

, Ce atin, & 8 heures, V'ambulance de
l’hôpital Notre-Dame a été appelée à
St Henri, eur la ruc Bourget, No 27.
Un cocher de place, en dételant son
cheval avait reçu une ruade qui lui
&Vait cassé lu cuisse. Le blessé est dans
un état critique à l'hôpital,
Les médecins disent que en fracture

est une des plus mauvaises. Le mal-
heuroux se nomwe Jos, Michelin et
est figé de 49 ans.
A peuf heures, ce matin, la méme

ambulance a transporté à l'hôpital
Notre-Dame un nommé François De-
mers, No 160 rue Dorchester qui était
tout À coup tombé sans connaissance
eur le trottoir en face du No 395 rue
Papineau,

SESSSIONS SF, CIALES DE LA PAIX

Condamnations sévères

Aphonse Brazenau et Pierre accusés
de vol d’habits chez M. Nadeau 51 ave-
nue du Parc ont subi leur procès au-
jourd'hui et ont reçu leur sentence.

premier a été condamnée à 7 ans de
pénitencier et l'autre 8 ans,
—Le procès de À. Morin pour vol a

été remis au 12 courant,
—Oeux de Camille Bougie et Jos,

Damuns ont été remig nu 14. Hs plai-
dent non-coupable.
—Annie Martin et Jean Brossard

ont aussi été renvoyés au 18,

UN INCORRIGIBLE

Lo Recorder le condamne à trois mois

Un pauvre jeune homme de 10 ans
qui est déjà connu de toute la police
pourses nombreux méfaits comparais-
sait encore ce matin au Recorder pour
ivresse, désordre, et blagsphème sur la
ruelle Ste Rose à trois heures co matin.
Il éveillait tous les voisins. Enfin la
police est arrivée ct l'a rappelé à la
raison, Le prisonnier dont les parents
se plaignent beaucoup à reçu une bonne
leçon du recorder aujourd'hui. Ia été
condamné à 3 mois de prison $10 ou
3 mois. Il se nomme Eugène Fauteux
ot demeure rue Sto Rose.

À DEUX DOICTS DE LA MORT

Choval tomdé dans le canal

Hier après-midi, comme un nommé
Mauaranta passait avec sa voiture sur la
levée du canal, son cheval tomba
À l’eau. Il fut impossible de le sauver.
Quant à M. Maranta il à pu sauter de
la voiture assez vite pour éviter le
plongeon.

VALISE ET PARDESSUS TROUVES

On suppose que Leitzenberg est an fond
de l'affaire

Pendant que le constable Ethier
était de service au carré Viger, hier, il
a aperçu sur le kiosque réservé à lu
fanfare un pardessus qui couvrait une

mesorte 1 alrta le tout

A

la station centrale
ot iL D. Cusoy, commis-voyageur,
ayant appris la chose, alla réclamer
les effets qui luiappartenaient,
On les lui avait volés, il y a environ

trois mois, pendant qu'il était en pen-
sion au No G63 rue Sanguinet. Le fa-
meux Leitzenberg, de Chicago, à été
capturé dans cette même mnison, et
l'on suppose qu'il doit être l’auteur de
ce vol, C'est l'opinion des détectives,

rer

LA JOURNEE D'UN REPORTER A QUEBEC

(De L'Electeur)

A travers la ville
Rien chez les pompiers.
Rien chez le coroner.
Rien aux postes depolice,
Rien à pou près partout,

NOUVELLESA LA MAIN
Sommes-nous bôtes ? imal
—Si tu voula er au singulier |
—Volontiers : Botu bôte ! f

Dans un grand hôtel de cetto ville ;
—Un voyageur se plaintà l'hôtelier :
—Je n'ai pu dormir de la nuit, mes

draps étaient remplis de miettes do
pain !
—Monusieur, fait le patron narquois,

aurait peut-être préféré des puces ?

    

 

  

 

 

 

—Si vous avez mal à la gorge, pre-
nez une bande de flanelle assezlongue
pourfaire trois fois le tour du cou ;
chauffez-la, trempez-la dans l'alcool et
Jorsqu ello est Somplètement mouilléeappliquez-vous-la sur la gorge. Mettez
pardessus un bande de tafTorns huilé ot
pardcssus encore attachiez un mouchoir
e soie ou de toile. O'est un bon et fa-

cild remdde pour le nal d
Vous humectercz de temps
d’acool le bandage à
chera, ‘

e gorge.
en tem

mesure qu'il 

La législature du Nouveau-Bruns-
wick a étés proru e hier. - , .

—La chambre des communes s'ajour-
nera du mercredi 13 au joudi, 11 cou-
rant,

—Le choléra qui sévissait depuis
quelque temps dans l'Afgbanistan à à
pen près ceusé ses rivages.
—Le bureau- météorologique de To-

route nous annonce du froid pour ce
soir.
—Les exportations allemandes aux

Etats-Unis ont éprouvé une diminution
considérable depuis le commencement
de l'exercice en cours.
—Iæ traité d’'extradition conclu en-

tre les Etats-Unis et la Frunce sera
soumis très prochainement à la ratifi-
catioz du sénat Américain.
ZLe gouvernement français a de-

mandé aux chambres l'ouverture d’un
crédit de 2,025,000 francs pour lui per-

mettre d'envoyer Une nouvelle expédi-
tion au Dahomey: à
—Les chambres francaises ont voté

l'unanimité le crédit demandé pour

perracttre a la nation de figurer avec
éclat à l'exposition de Chicago.

—La Russie continue de massor des

troupes eur la frontière de la Turquie.
En mêmetemps les compagnies de na-
vigation sur la tuoy Caspienne ont re-

çu'ordre de se tenir prôter à transpor-
ter des troupes dana le Turkestan.

—Le correspondant du _New-Fork
ITerald, à Caracas, envoie À notre con-

frère des nouvelles alarinantes sur la

situntion du gouvernement du Vené-

zuéla. Un nouveau complot contre la
vie du président Palacio n'a été déjoué

que par la vigilance; mais le danger
n'est pas écarté, et on s'attend d'un

moment à l’autre à quelque nouvelle
tentative d'assassinat,

—L'imbroglio hispano-américain, r
sultant de la nomination de M. Rand
comme consul aux Iles Carolines.& été

réglé à l'amiable. Les Etats-Unis ont

recornu le droit de l'Espagne en cotte

circonstance et ont rappelé M. Rand.
—Le projet de loi remodelant la

carte électerale du Manitoba a subi sa
première lecture. La députation se
composora de quarante membres au
lieu de trente-huit, comme elle est au-
jourd'hui.
—L'été durnier il y à eu dix-huit

pèlerinages à Sainte Anne de Beuupré
par les vapeurs de ln compa&die de

navigation du Kichelieu et d'Ontario.
Aujourd’hui la compagnie a déjà loué
le ‘ Canada” pour vingt pèlerina&es.

TRAVAIL UTILE DU DETECTIVE MCMAHON

Bague précieuse retrouvée

Un homme qui a dû être content de
recevoir Ia visite du détective MeMa-
hon aujourd'hui, c'est M, Morman Me-
Laren, de la rue Cadieux, On sait que
la bande de voleurs de la rue Labelle
qui est actuellement au pénitencier n
pénétré il yA quelques mois chez M.
McLaren et qu’on lui a enlevé des
bijoux et autres articles pour une rom-
me conridérable. Depnin lors une fonle
d'objets ont été retrouvds, et M. McMa-
hon dans une visite sndciales qu'il fit
dernièrement au pénitencier à réussi à
savoir des farçats, où se trouvait une
bague de 8125 montée sur diamant. M.
Mclaren la croyait perdue sans res-
source, lorsane le détective McMahon,
ayont réussi À ln retrouver est venu la
lui remettre. :

 

M. Glackwmeyeor

M. Glackmeyer, est encore plus fai-
ble qu'hier.

La Statioh dela rus Rachel

La nouvelle station de pompes et de
police située rue Rachel. est aussi belle
que celle du Carré St Gabriel.

Petit incendio

11 v a en un commencernent d'Iincene
die, hier soir. au No 219 rue St Domi-
nique ; pas de dommages. -

 

 

Cossion de biens

M. Jos, Fournier, imprimeur, n fait
cession de ses biens À In demande de
M. Magloire Charland. Passif, envi-
ron 52,500.

L'annexion dn Mite-Xnd

Demain, & 11 heurss, i! y aura réu-
nion du comité touchantle projet d’an-
noxer à Montréal la ville du Côteau St
St Louis.

Le flouvo

L'eau a baissé do 2 pieds depuis hier,
en face de la vile,
Le niveau du fleuve est maintenant

à 4 pieds au-dessous du mur de revôte-
ment.

Les rivières dans le Nord

La rivière des Brairies, celles do Sto-
Rose ot de l’Achigan, (ausse dessous do
la dame pour celfe-cl), sont libros de
glace, à l'endroit 6ù la ligne du Paci-
fique les coupe.

Admis A caution

William Carroll qui a été envoyé
dernièrement an Banc de laReine pour
voi de cigares chez M. Rattray et Cio
manufacturiers de tabac, à été admis
à caution pour $300 de garantie per-
sonnelle et $300 autres par des amis,

 

La condamnatton do Charbonnean

L'hon. juge Taschereau a rendu ju-
ement, ce matin, dans la caîse de

Charbonneau, condamné par le magis-
trat Desnoyers, pour vente de boisson
sans licence.
Lejuge Taschereau a cassé le juge-

ment du magistrat,

Ationdaut son propriétaire

Un M. Edouard Cadieux, No 1990 rue
Ste Catherine, à trouvé ure montre,
chaine et breloque en or. Il les a re-
mis, ce matin, entre les mains des dé-
toctives Arcand et Campeau.
On pourra les réclamer au bureau

central de police.

Énoore un cocher récalcitrant

Un conducteur de voiture nommé
Aldéric Lapierre, profitant sans doute
des chemins qui commencent à se faire
beaux, menait son équipage à fond de
train sur ls rue Ste Catherine, hier
soir. Le détective Trempe qui le vit
venir l'arrêta avec l'aide d'un consta-
ble. Il a été condamnéà $10 d'amende
ou un mois et les dommages causés à
une autre voiture qu'il avait frappée.

Les onquêtes d'hier

Le coroner Jones a tenu hier après:
midi une enquête sur le corps d'Alfred
Lusignan, mort hier matin en condui-
sant un troupeau de bœufs aux abat-
toirs de l'Est. Les jurés ont rendu le
verdict de mort par cause naturelle.
Ce verdict & surpris tout le monde
môme la plupart dss médecins de
l’hôpital.
Une autre enquête a aussi été tenue

à huit heures aujourd'hui sur le corps
du malheureux Brennan dont nous
racontons l'accident fatal en première
page. Verdict; mort accidentelle,
sans aucün blâme pour personne.

pe

—Si vous voulez vous fortifier les
encives et arrêter la chüte des dents,

dissolves 80 grammes de myrrhe davs
un quartde litre de vin de Porto;
lavez-vous la bouche ¢haque Yhatin 

Ce qne raconte unecouturière de Londses

Melbourne, 7—Un verdict de meurtre
à été rendu dansle procès de Deeming.
Doeming montre toujours le méme
caline qu’il a manifesté depuis son ar-
restation. Le verdict n’a pas paru l’af-
fecter le moins du monde. Plus on étu-
die cet homme plus on croit qu’il n'a
pas conecience de ses actes ce qui le
rend inaccessible à la peur. Cependant
ceux quil'ont observé minutieusement
sont enclins à croire que sa conduîte
actuelle n’est qu’une bravade et qu'il
deviendra !âche quand il sentira la
corde lui serrer le cou.
Londres, 7 — Le Globe rapporte

qu’une couturière demeurant dans lo
tie est de Londress reconnu le por-

rait de Decming commeétantcelui de
l’homme quil’a courtisé sous le norn de
Lawsnn duns l'automne de 1888. Elle
dit qu’ils ve sont promenés ensomble
dao la soirée du 29 septemibre et qu’ils
se sont séparés à 11 beures, Le lende-
ain matin on a retrouvé les cadavres
affreusement mutilés de deux femmes
daus le quartier de Whitechapel.
On croit qu’à l’aide do cette informa-

tion, on va pouvoirenfin découvrir
l'auteur des meurtres horribles et
pleins de mystèresde Whitechapel,

Le maride Mmo Montague

Dublin, 7—L'Tndépendant, en faisant
des commentaires surle procès de Mme
Montague, qui a été trouvée coupable
d’avoir tué sa fille A360 de trofs aus et
condamnée à une unnée de prison, dit
ue M. Montague est un être tout à
ait méprisable et que tous ceux qui le
connalsse sententle désir de le fouet ter.

 

Noyade de 15 personnes

Londree, 7—Le navire anglais *‘Era-
to” venant de Iquipe, à sombré aujour-
d’hui à Hambourg, où il était arrivé
hier. Malgré tous les efforts pour sau-
ver l'équipage du ‘’Erato”, 16 howmes
se sont noyes.

 

Départ do Yokohama

Yokohama, 8—Le steamer “Empress
of India”, de la compagnie du Pacifique
Canadien est parti d'ici, hier matin.

 

Les significations doivent être person.
nolles

Mme McCarthy se plaignait de ce
ue la directrice d’une institution do

charité de cette ville n'avait pas voulu
luilaisser voir ses enfants mis en pen-
sion là par le père avec l'autorisation
de la cour. L'ordre de la cour disant
à la directrice de laisser voir les en-
fants à la mère ne lui ayent pas été
signifié personnellement, la cour a
renvoyé la plainte.

LES JUIFS

Montréal s’est. plaint, l'automne der-
nier, d'être envable par les Juifs, Si le
malheur des autres pouvait consoler,
elle n'aurait qu'à regarder New-York,
qul a actuellement une population
juive de 45,000 à 50,000 funes.—Sur
douze cents maisons de commerce
occupant. Broadway, de Cunal atreet à
Union square, on estime qu'il en ost
un millier de juives.—L'’ensemble du
capital entre les mains des 2018 mar-
chande juifs de New-York est évalué à
207,388,000 dollars.
Leurs fermages, dans la ville, sont

estimés de 159 200 millions de dollars.
—La ville de Détroit est devonue, elle
aussi, le siège d’une nombreuse agglo-
mération juive dont le chef est un
sieur Jacob Jesreel (Israël).—I] envoie
des apôtres en Angleterre pour y
chercher les ‘* mombres épara d'Israël”
et les aniener à Détroit.
Uno ville envahie par les Juifs mérl-

fe d'être exemptée de tout autre
au.

—Nelavez jamais vos peignes, bros-
sez-les avec des brosses à peignes et
essuyez ensuite avec un linge ou un
essuie-mains.

NAISSANCE

En cette ville le G courant l’épouse
de M. II. Laporte Ecr. Négociant, un

8,
 

DECES

SENECAL—En cette ville, 7 de ce
mois, À l'âge de 59 ans et 3 mois, Sophie
Marguerite Labelle, Spouse de M, Fuse.
be Sénécal, imprimeur Editeur.
Les funérailles auront lieu lundi le I1

avril courant.
Le convoi funèbre partira du No 40

rue Saint-Denis à 8.30 heures précises
pour l'Eglise Notre-Dame, et de là au
cimetière de la Côte des Neigcs, lieu de
la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assis.

ter sans autre invitation.

En cette ville le 7 courant À l'âge de 61
ans et 9 mois, Angèle Hétu épouse de
Louis Mirault.
Les funérailles auront lieu samedi le

9 courant à 64 heures a. m. à l’église St
Jacques.
Le convoi funèbte partira du No 300

rue Jacques Cartiers.
Parents et amis sont priés d'y nssis-

ter sons autre invitation.
CV

NOTICES SPECIALES

Si vous désirez des chaussures à bon
marché pour dames allez chez S. Cars-
ley, où il y à un département spécial
au deuxième étage.
— On vend spécialement chez S.

Carsley des chaussures électricues pour
dames,
—Si vous êtes surpris par la pluie

allez chez S. Carsley et achetez un
parapluie pour $1.50, Vous en servz
satisfait,
—Nouveautés de tous genres en fait

de gants de printemps pour dames
chez 8. Carsley. Toutes les nouveau-
tés sont ajoutées à l’assortiment à me-
sure qu'elles se produisent,

Impossible d’être trompé
Avec notre système de: Un seul prix

tuus nos chapeaux sont marqués en
chiffres et au plus bas prix. Chas.
Desjardins et Cie, 1537 rue Ste-Cathe-
rine. 781112

Deux harmoniunis à sacrifico

Il ne nous reste plus que deux har-
moniums valant 8150 chaque, que
nous vendrons à $50 chaque, Lavigne
et Lajoie 1657 rue Notre-Dame. 5-6-4.9

Arrapaho on Baume des Montagnes
Yorges.

 

Cette préparation ayant obinu un
grand succès, plusieurs ont missur le
marché une marchandise tout-à-fa!t in -
férieure. Le seul véritablo baume des
Montagnes Vertes est préparé seule-
ment par Geo. Tuckerno 429 rue Oraig.
Montréal. On le trouve en vente dans
toutes les pharmacies et épiceries. Les
marchands de la campagne peut en
en obtenir en sadressant directiment
À Geo, Tucker ou chez Lyman Sons,
Pharmaciens en gros, Déflez-vous des
contre façons.

A VENDRE
Lo droit d'exploiter Ia puissance
dada pour un intérêt le procédé. patents oor
ERam . Ta fy

de larton pr inouet .EsteduWhiskey. océdé de fabrt

FRANEKFORD WHISKEY PROCESS Co
DUNUAN ORMICK, Agent avec ce liquide, No. 181 Fug Êt, Jacques, Moütréa

La Doroière Bataille: de Ouster
—Ou LA—

BATAILLE. DF LITTLE BIG HORN
Cette famouse bataille à ou Jou 1023 Inin 1876

6L & ou pour résultat la destruction tutale des

ireEute asoux. sa e du w
Uno Frauds collection de curiosité indion-

Entréo: 23ots—Ouvert tous los jours de 9
hre. à. nu à 10 hrs, p. me aerrSas dola

 P. In.

BATISSE du CYCLORAMA
1981 seon rue 0 Catherine, coin 30 la rue,print

 

 

SITUATIONS VACANTES

oO" DEMANDE un associé ayant un capital
do 3500.00 pour exploitor un cemineorce

qui rapportera certailnoment 25 à 30
B'adresser nu No 107 rue l’ont.

 

ur cent.
po 631s
 

ans ot d'un autre qui coraprend l'anglais.
oO A BKSOIN d'un bon garçon fort doselre

ontroa! Suspender Co,, 5 Carré do la Dotan.

 

N DEMANDE à ucheler une charretto A
rossort de 2ndo main. S'adrosser au No 56

Bâtisse Impériale, 622

(OX DEMANDEnue cuisinière ot uno fill de
chambre, au No 777 Ste Denis. 124

Oo“ DEMANDE 15 hommes dans les turnv
Louis

luga,

 

 

Perrault, 185A rue Déséry Hocho-
623
 

oO" DEMANDE des taillours
à la Journée, sur les lfoux.

pour travailler

Q. Kenn
odressor à J.

y ot Cle, 31 ruo St-Laurt, 82-2
 

N' DEMANDE une premiére chapelidro ot
Une aopprontie pour robes Mad. W.

Villeneuve. 301 Avonue Laval, 61.2
 

Demendé
Par une Damodiplomée des élévos pourlo pla

no, elle donacra ausol des loçons à dornic le; con-
ditions faciles,
S'adresser au no 5 Tarra Hall Ava,
 

Médecin demandé
On & besoin d'un médecin à Saint Basile lo

Grand, ocanté de Chambly. 8i-e8

A VENDRE uno boutique do barbier, À des
conditions facilos. s'adre-ser au No, 324

ruo Wolfe, après 7 heures du soir. 1.61

 

 

VENDRE LETTRES BLANCHES
émaillées et Rideaux pour vitrines de tou-

Los randeurs aux p'ua prix. 8. H, MAR.
pe) 

ntre d'ense 106 où de pancartes, 23
rue MoGill 5 pa ’

ERRE A VENDRE—Une des plus belles
terres do St Guillaumo d'Upton, situéo au

Iuisseau doy Chines, avoo maison. granges ot
autres bâtisacs, le tout en bon ordre et ocoupée
en moment par AM. ‘thomas L. Deanvliniors
H'adroesor 4 O, T, Paradis, Woonsocket,IR, L

i

HenryGN.. Hamilton
CARRE VICTORIA

 

 

 

RIDEAUX
Rideaux de toutes descrip-

tions en dentelles irlandaises
de haut genre, et en dentelles
soie, Tapestry, Nottingham, en
Mousselines artistiques, Cre-
tonnes de dessins riches et
nouveaux. Ce qu'il y a de
mieux et à des prix modérés

 

MANTEAUX
COLLERETTESetGILETS

L'assortimentle plus considé-
rable et le plus v-rié de la
Puissance.

x 

Articles de Modes
Exposition spéciale et at-

trayanté de nouveautés pari-
siennes, comprenant les pro-
ductions de nos propres salles
deconfections.
 

Etoffes à.Robes
x ar

“Nouveautés remarquables,
“Tweedspour costume.

Confection de Robes, Une Spechalt

HENRY & HE, HAMILTON
Carre Victoria, Montreal.
 

 

EN ROTIN ET EN BAMBOO
NOUVEAUX MOD

Un dos plus grand choix de In ODELES

RENAUD, KING & PAT
Marchands de malleEPSON,

052——RUE CRAIG659

PI LULES DEJOB MOSES
Cette médocino inappréciable estpour lagérison de tous 008, désonirasteen019reux ot dangoroux auxquels les femmes song su.{etteapnr lcur constitution. Elles donnent de
a vigucur aux faibles ct aux délicates, ot en réiarisant oten ronforoissant losystème, forti-
feut lzJeunciconstitution pour les devolrn de iy

a l'tgo mar on dansla vieillesse, ollos
viennont un Véritablo bionfait, eta l'approche
de l'accouchementcu pilules dovralontêtrepi
tes pendant les deux ou trols semaines qui pré
cèdent. Les bienfaits qu'on en rencontre sons
incalculables; colles fortitieut la constitntion,elles proviennent la faiblesse des orgunos 03
procurent du confort àIn femuno età l'onfont,
Dnna tous lcs cas d'aifections norvoures on

rpinales, do douleurs dans les reins ot leg membres, Jypalsement, de battement do cœurd'hystério, etdo fleurs blanches, cus pliulos opé-
rentunognérison quandtous los autres moyens
auront fallll, et quolqu’ellcs sofont un romode
pu usantellesneaaeaneat héanmolus pagdeor dg calom ntlmolne ou d'wutros
pulsibles à la constitution, Chases
Venducspar tousles inutchands do mddock

nes
Piroction complètes dany un pamphlet iad

certd'eneloppe aux paquets
Job Moses, Now-York,propriétaire.
1,00 ct17j0 pour frais do puit adressés àNoe.

trop nn, Toronto, Ont, ngouts généraux
our lo adada vous procursront par le roteur é ln mallo yno bouteillo contonunt au-doià da

60 Pio,Nolrasa ETENDARD, .  

   
   
    
  
   

   

  
     

        
   
  

    

    
    

   

    

Montréal, 8 Avis, vo
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BAZAR
Manteaux!

Manteau
BONNE NOUVELLE

TOUTE LA SEMAINE
Grand Bazar de Manly
DANS NOS SALLES DE MAN.

TEAUX

Vente de 50 caisses de Gi
teaux, dernières modes.deParti pryndres,

8. OARSLEY,
——

NOS PRIX
Pources Gilets et Mant Nvarient de $3. & $75,Ouran:
Venez immediatement 8, y, p-

   

 

 

et venez le matin, de borne haurons plus deloisir pour vousservie “
S. CARSLEY,. -

MANTEAUX pour ENFANIS

M

|
]

Pour demoiselles et enfants. Pal
Pour demoiselles et enfants,Master, |

De tout patron €
De touto nuance !

Pourle printemps etl'été
L'assortiment comprend tout ‘nouveautés du printemps. Les oy ¢qui ont besoin de vêtements de pre !mier ordre ne devraient pas ménqueede faire une visite A notre départe d

ment des manteaux, Manteaux parfaite
et prix juste ce qu’il faut,

S.CARSLEY,

Gilet Enfants
Reofers pour enfants :
Reefors pourjeunes filles d

Bleu Marin, Bleu Saphir. Jaune, Gris, Ï
Grenats et nuances en vogue, t

Manteaux de Printemps pou
Jeunes Filles ot Enfants ¢

€
En drap unt, - Bnsapde gout d

Eo drap fleuri

Monteaux, Reefers et Gilets avec çu- :
uîtures appropriées et recherchées 3

PELISSES EN PELUCHE ©

Pour petits enfants ¢
De toute grandeur fe
Detoutecouleur q

5. OARSLEY. €
8
4

. ?

Blouses pour Dans :le
Pe

Toutes les nouveautés on blouses de q
dames, ces vôtemente si utiles, pare de
qu’elles se portent avec n'importe ce
quelle jupe. Justement reçu un super €
bo assortiment de blouses, do touts L
les étoffes et nuances nouvelles. d
Blouses en flanelle de fantaisie, la
Blouses en drap de fantaisie, d
Blouses en cachemire de couleur, n
Blouses en nun’s villing.

Patrons entièrement différends de
ceux exposés les saisons dernières à
beaucoup plus chic,

S. OARSLEY
 

Pour Dames, Robes de Mh
Superbe étalage de Robes dé Matin

Grande Variété

Pour Dames, Robes de Matin
Pour Dames, Matinées
Pour Dames, Robes Négligé
Pour Durnes, Robe à Thé

Nouvenutés deeParis, Londres el
New-York.
Nouvelles Robes à Thé avec Jabois

en Dentelle,
Robes de Matin de toutes Etoffes.
Robes de Matin Utiles, en Indien:

et toutes sortes d'Etoites.
Flanelles Allemandes, Unies, Fle

ries, Flanelles tout lainc.

8, CARSLET.
 

Fournitures pour Hommes
ASSORTIMENT COMPLET |

De Sous-Vêtements de Printemps jus
tement reçu. Meillenres lignes

De tous Tissus

|

De toute Qualité

Sous-Vêtements en Cachemire Naturd
Sous-Vêtements en Mérinosde Coule
Sous-Vétements en Laino Naturell»
Sous-Vôtements en Mérinos, Tan

Sous-Vétoements Ecossais, en Méris*
demi-Gaze cas

Sous-Vêtements épais en coton Aug
Sous-Vêtements Pure Soie

0, 12et 16 brins
Sous-Vétements Sanitaire di

Dr Jaeger.

8. CARSLEY-

IMPERMEABLE HIGH!
‘Les Imperméables Rigby pour

et Messieurs sont ce qu ily ade mies

La place pour les acheterd Mo

est chez Le

S.CARSLE Y,
73,

tess 1667, 1669, 1571, 10

1677 RUZ NOTRE-DAME

 

167


